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HEDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D'INFORMATION A RADUM.ANADA

ALYS
ROBI

chante ses chansons

CHAQUE MERCREDI 
7 h. 45 du soir

— à —

RADIO-CANADA

Vous êtes invités 
au salon

— de —

Francine
Louvain

du LUNDI au
VENDREDI
à 11 heures a.m.

KADIO-C AN AD A

Des cours de français à la radio 
dans la Colombie Britannique

Ijf département de l'éducation en 
Oodonitfle Britannique vient d'insti­
tuer, en coopération avec la So­
ciété Radio-Canada, une série de 
cinq émissions consacrées à l'étude 

j du français. Ces émiserions consès- 
! tent en conversations que dirige 
Mile Sadie Boyles, sous le titre 

j "L’école”.
Celle-ci a invité les professeurs 

1 de français en Colombie à faire les 
commentaires qu'ils croiront utiles 
au sujet de ces cours.

Deux jeunes interprètes, nommés 
Marie et Pierre, jouent un sketch 

j écrit spécialement pour ce genre 
d'étude. Non seulement ces deux 

j interprètes s’expriment en bon

français, maie U en est ainsi de 
l'annonceur et de la réalisatrice. 
En plus du dialogue, il y a aussi 
des chansonnettes tirée» de notre 
folklore.

Dans un des sketches récents, — 
celui qui a marqué Ira débuta de 
cette nouvelle et louable intiative— 
on parle de Montréal et de Québec, 
dont les habitants, c’est-à-dâre les 
Canadiens français, sont dea "gens 
charmants et très sympathiques". 
On parle du pittoresque dee vina­
ges, bref, on signale bien des cho­
ses qui permettent aux jeunes audi­
teurs d'apprendre non seulement 
notre langue, mais aussi de leur 
faire connaître les régions du Qué­
bec.

I Le libretto s'est inspiré d’une co­
médie dramatique que Puccini vit 

| à Londres. Cet opéra a été écrit et 
joué à Milan en 1904.

Le public milanais lui fit un très 
mauvais accueil et Puccini se re­
tira momentanément de la scène. 
Quelques mois plus tard à Brescia, 
‘‘Madame Butterfly” gagna les 
sympathies de la critique et dès 
lors ce fut le commencement d'une 
carrière heureuse.

Aux entr'actes, commentaires par 
des critiques et jeu du questionnai­
re aous la direction de Roger Da- 
veluy.

“SUITE MARINE”
— de —

ROBERT CHOQUETTE

“L'AMOUR. 
LA MER, 
LA MORT"

Poèmes interprétés
par

JACQUES AUGER

LES

dimanches, mardi et jeudi 
à 10 h. 30 p.m.

Aux postes du réseau 
français de

RADIO - CANADA

SIMONE FLIBOTTE 
A RADIO-CARABIN

Le 10 décembre les Carabins prê- 
; senteront comme invitée d'honneur 
l’une des plus brillantes chanteuses 

| canadiennes de sa génération,
1 Simone Flibotte. qui partira bien­
tôt pour l’Europe, après avoir con­
quis la faveur d’un vaste public 
qui a reconnu très tôt la beauté et 
la ferveur de son tempérament ar- 

: tistique. Simonne Flibotte s’en va 
en France et en Italie pour perfec- 

i tionner son art, grâce à une bourse 
d'études de la Province de Québec. 
Simone Flibotte a commencé il y a 
plusieurs années à collectionner les 
prix et les bourses et les milliers 

| de ses compatriotes qui l’ont enten­
due en concert ou à la radio vou­
dront être à l’écoute, mercredi, pour 

; lui souhaiter un bon voyage et aus­
si pour lui dire de revenir. Les Ca- 

' rabins ont voulu témoigner à leur 
; façon de leur admiration pour cette 
; jeune artiste en l'invitant à parti- 
| ciper à leur programme. Ce soir- 
! là ils essayeront de se surpasser 
: et Us seront tous là: Gareau et 
Coutu, Garand 1 Es-tu fou?) et 

'Jean Coutu, Maurice Bailly et Mau­
rice Meerte (Classe de ’98 et ses 

: musiciens. Pour l’écoute: Les pos- 
! tes du réseau français de Radio- 
Canada et les stations affiliées.

LES CONCERTS “POP”
L’Orchestre Symphonique de To­

ronto, au concert “Pop”, le ven­
dredi, 12, à 8 heures du soir, con­
cert dont Radio-Canada fera le re­
lais, exécutera en première, une 
nouvelle oeuvre de John Weinz- 
■weig, une Suite intitulée "Notre Ca­
nada". L’oeuvre est en trois mou­
vements qui portent les titres sui­
vants: “Wheat", "Bonds of Steel” 
et “The I^and”,

Todd Duncan, baryton, prendra 
part à ce concert; il chantera plu­
sieurs airs d’inspiration folklori­
que, comme par exemple un chant 
haïtien intitulé "Omimba" et dea 
extraits de "Porgy and Hess”.

Paul Scherman dirigera l’orches­
tre. L’oeuvre de Weinzweig fut 
composée en 1942 et 1943. C’est l’ef­
fort du Canada et dans la guerre 
et dans la paix qui lui a inspiré 
cette oeuvre que l’on dit d’une très 
belle facture.

“LE MESSIER de Haëndel
Sept cents personnes se pres­

saient dans une salle de concert de 
à la console des grandes orgues de 
venaient pour assister à la premiè­
re mondiale de l’oratorio qui est 
aujourd'hui reconnu comme le plus 
grand jamais écrit. Cette oeuvre 
était Le Messie de Haendel qui se­
ra chanté le soir du lundi 15 dé­
cembre prochain à l’église Notre- 
Dame. Cette audition, présentée 
par la Société Casavant, mettra en 
vedette l’Elgar Choir et des solis­
tes réputés.

Haendel lui-même était au pupi­
tre à cette occasion. MM. Baiiey et 
Mason étaient respectivement té­
nor et baryton solistes. I^es plus 
admirés des solistes furent cepen- 

I dant la Signora Avolio et Mme Col- 
] ley Cibber, l'épouse du poète.

Mme Cibber chanta avec tant de 
: sincérité l'aria “He Was Despised" 
j qu'un pasteur qui se trouvait dans 
j 1 assistance se leva et dit: "O fem- 
! m.e. pour ceci tout tes péchés te 
I seront pardonnes." Le biographe de 
! Haendel Sir Newman Flower rap­
porte que Mme Cibber était plutôt 

j une comédienne qu'une cantatrice.
I "Mais sa voix était empreinte de 
] toutes ces qualités qui ont (hit 
j d’elle une très grande actrice.” 

Haendel fut tellement impression­
né par l’art de Mme Cibber que par 

i la suite il lui dédia tous les solos 
I qu’il écrivit pour contralto.

Le Messie fut exécuté deux fois 
à Dublin durant cette année. dus 
tard il fut chanté à Covent Garden 
à Londres après qu Haendel eut 
surmonté plusieurs difficultés Par 
exemple on ne lui permit pas d'uti­
liser le mot Messie pour annoncer 
son oeuvre. Il employa alors sim­
plement le titre: Oratorio sacré. Le 
roi Georges II assista cependant à 
la première audition à Londres et 
donna son apporbation entière à 
la composition de Haendel.

Le Montreal Elgar Choir com­
prendra 250 chanteurs pour l’audi­
tion du 15 décembre prochain. Les 
solistes seront Audrey B. Farnell, 
d'Amherst N.-E., Anna Malenfant, 
Jean Letourneau, ténor-soliste à 
Radio City, New-York et Harry 
Maude. Kenneth Meek, organiste 
de St. Andrew and St. Paul, sera 
àla console des grandes orgues de 

Notre-Dame

ARTHUR LEBLANC 
A RADIO-CONCERTS 

CANADIENS

Aithur Leblanc, violoniste renom­
mé de toute l’Amérique, sera l'ar­
tiste invité, lundi soir prochain, à 
l’émission des Radio-Concerts Ca­
nadiens, programme commandité 
par la Brasserie Molson et irradié 
tous les lundis soirs à 9 heures, par 
le réseau français de Radio-Cana­
da. Au coûts de l'émission, M. 
Leblanc sera aussi interviewé par 
Albert Duquesne, le reporter Mol­
son.

Sous la direction de Jean Dcslau- 
riers, l'orchestre Molson'a interpré­
tera, comme d'habitude, un pro­
gramme varié de mélodies populai­
res ou mi-classiques.

GRANDE
SOEUR

a 2 heures p.m.

du LUNDI au

VENDREDI

•
RADIO.CAN ADA

“Les chefs-d’oeuvre 
de la musique”

Radio-Canada a inscrit à son 
programme sous la rubrique "Les 
chefs-d'oeuvre de la musique, le 
jeudi, 11 décembre, à 3 heures, des 
oeuvres de Grieg. Voici ce pro­

gramme: Suite Holberg, Concerto 
en Iæ mineur pour piano et or­
chestre, deux Mélodies élégiaques, 
et Marche nuptiale norvégienne.

Madame
Butterfly

Opéra de PUCCINI

le samedi, 13 décembre 
à 2 h. p.m. par relais 
du Metropolitan Opera

ICI. RADIO-CANADA 

CBF — CBV — CBJ
et les postes affiliés

RECITAL DE PIANO 
DANTES BELLEAU 
A CHLP DIMANCHE

“Rêverie" ........... Claude Debussy
"Etude" (Papillons! ........... Chopin
"Hymne au Soleil”

(tiré de "Le Coq d'Or)
IU m sky-Kosakof f

‘Deux Valses" ....................... Chopin
‘Sous Bois" ...............................  Stauh
'Deux Préludes” ...................  Chopin
‘Le Petit Ane Blanc

< Histoires) .... JaequeS-Ibert 
‘Vnlcik ............   Makrejs

MADAME BUTTERFLY’ 
DE PUCCINI AU ‘MET ’ 
ET A RADIO-CANADA

"Madame Butterfly", de Pucdni, 
est l’une des oeuvre* lyriques qui 
ont conservé le plus de prestige au 
théâtre de l’opéra. Ce drame mu­
sical sera à l'affiche de Radio-Ca­
nada, par relais du Metropolitan 
Opera, le samedi, 13 décembre, à 
2 heures du soir. Il rappelle l'atta­
chement d’une letme Japonaise 
pour un officier de marine améri­
cain, puis la séparation définitive.

Radio - Théâtre

“BLUFF"
%

Comédie de
Georges Delance

AVEC UNE TROUPE 
DE CH O I X

Jeudi, 11 décembre, 
à 8h. 30 p.m.

CBF CBV CBJ
et les postes affiliés
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MARCEL
GIGUÈRE

MARCEL GIGUERE, bruiteur à CK AC, 
Ml lié à Montréal le 2.» août 1918. — C’eut 
en 1939 qu’il conçut l’idée de se spécialiser 
dans 1m “effets sonores radiophoniques”. 
Egalement doué pour l’art dramatique, il se 
lança bientôt dans la comédie, et devint le 
partenaire de Jacques Desbaillets dans une 
série d émissions humoristiques irradiées par 
CKAC, sous le titre “Charivari’’.

Marcel Giguère fait maintenant partie du 
personnel de CK AC. Il est bruiteur attitré 
de multiples émissions, dont les principales 
sont “Le Programme Juliette Béliveau”, 
“Na/.aire et Barnabe” et “Les feux de la 
rampe , où il travaille en collaboration avec 
’i tes \ ézina.

On peut l'applaudir chaque lundi soir au 
Café Concert Kraft, où il cumule réguliè­
rement les fonctions de comédiens et celles 
de bruiteur.

Marcel Giguère. marié et père de deux 
enfants. < lande et Boger, occupe ses loisirs 
à faire de la photographie et à collectionner 
les poissons tropicaux.

Rollande Desormeaux
est la REINE de la RADIO

Ce lundi, 8 décembre, à midi, Hollande Desormeaux 
obtenait du vote des radiophiles le titre de Miss Radio 1938.

■ Ile succédera dans le royaume des artistes à Madame Lucille 
Dumont. Voici le résultat final:

DESORME AUX, Rollande ........................ 2181
OLIGNY, Huguette ......................................... 175g
ROY , Lise ........................................................  1704
ROBI, A lys ......................................................  !628
DeCOURVAL, Paulette (Québec) ........... 1378
JARRY, Claudette .........................................  1227
GIROUX, Antoinette ..................................... 762
EMOND, Rita (Québec) ............................... 603
HEBERT, Marjolaine ................................... 593
POITRAS, Patricia (Québec) ...................... 506
LEBRUN, Arm an de ........................................ 502

RADIOMONDE offre ses félicitations à la nouvelle et 
gracieuse souveraine et à celles qui ont obtenu, à sa suite, la 
faveur du public. Vive Miss RADIO 48.

“Je pense qu'on a assez de disque — ce qui nous faudrait maintenant pour les faire apprécier à nos
...r/ii# ..uolnu'im comme Rouer Raidis. Jacaues Des Itaillels ou Guy Mouffette."

L’ DES 
ARTISTES 
DIX ANNEES 
FÊTE SES

Ç^OMME NOUS entrons, aujourd’hui 
même, dans notre dixième année 

de publication, l’Union des artistes 
lyriques et dramatiqties célèbre le 
dixième anniversaire de sa fondation■ 
Elle s’affilia à VAmerican Federation 
of Radio Artists, le 11 novembre 1937 
et se constitua en .syndicat profes­
sionnel d’après la loi des Syndicats 
professionnels de la province de 
Québec, le 19 septembre 1942.

Son fondateur et premier président 
est M. René Bertrand, maintenant 
attaché au bureau de l’Impôt sur le 

Revenu. A sa créa- 
tion, elle rassembla 
une centaine de mem­
bres. Elle en compte 
maintenant 537. Après 
M. Bertrand, elle fut 
présidée par monsieur 
Edouard Baudry et 
depuis 1941 par M. 
Gérard Delàge. M. 
Adrien Lauzon en est 
Je trésorier depuis les 
premiers jours.

L’Union des artistes 
lyriques et dramati­
qties, en ces dix ans, 

a accompli beaucoup. Elle a d’abord 
forcé le respect envers les comédiens 
et chanteurs, auxquels par des con­
ventions syndicalistes, elle a gagné 

des cachets raisonnables.

Depuis dix ans, elle a versé en se­
cours aux acteurs et artistes lyriques 
plus de $10,000. Elle leur a assuré
des taux d’assurances-groupe. L’an 
dernier, elle fondait un Comité de 
bienfaisance, qui, en moins, de douze 
mois, a déjà, distribué aux siens dans 
le malheur plus de $2,000. Elle vient 
d acquérir un terrain d’inhumation 
pour les artistes qui n’auraient ni les 
moyens, ni l’entourage pour prévoir 
à leurs sépultures. Elle projette de 
construire une maison de retraite.

Voilà d’admirables accomplissements 
dont RADIOMONDE se plait à féli­
citer les animateurs passés et pré­
sents de l’Union des artistes.

Corps professionnel, elle coopère à 
accorder aux gens du théâtre et du 
récital, un standing reconnu. Elle 
veille à leur intérêts matériels dans 
leur contact avec les directeurs radio­
phoniques et les commanditaires.

L'Union des artistes lyriques et dra­
matiques peut regarder son •passé et 
ressentir un orgueil pardonnable de 
ses travaux.

L’Union des artistes lyriques et dra­
matiques peut regarder son passé et 
ressentir un orgueil pardonnable de 
ses travaux.

A elle, à tous ses membres, à son 
présent bureau de direction: MM. 
Gérard Deldge, Henri Poitras, vice- 
president, Adrien Lauzon, trésorier, 
Paul Guèvremont, secrétaire, Roland 
Bédard, Raymond Cardin. Marcel Gn- 
mache, Alain Gravel, Juliette H not, 
directeurs, Marcel Gagnon, secrétaire- 
adjoint et Claude Prévost, conseiller 
juridique, RADIOMONDE témoigne 
en toute sincérité de son admiration

RADIOMONDE souhaite à l’Union 
des artistes lyriques et dramatiques 
une aussi belle étape que celle qu’elle 
vient de parcourir.

4
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« Il est de mon devoir tf accomplir ma mission, tous 
les ânes de la radio de Montréal devraient-ils se 
changer en autant diroquois.»

tavec tiruaw a 1C de Maisonneuve)

Dans deux semaines. c« sera Noël 
Noël, avec ses neiges sur les sa­
pins, les jets de lumière aux fenê­
tres des églises, les cloches argen­
tines aux flancs des collines. Noël 
et ces mêmes étoiles qui, autrefois, 
conduisaient les Mages à la Crèche 
de l’Enfant-Jésus. Noël, ses mélo­
dies, ses vieux chants aux échos 
de nos campagnes. Noël et la messe 
de minuit, les réveillons de famil­
le, cette émotion intense et indéfi­
nie de joie ou de tristesse Joie 
pour tant d'enfants pour quelques- 
uns d'entre nous; tristesse pour 
trop d'autres auxquels ce jour rap­
pelle trop d'autres Noël plus heu­
reux, ceux de l’enfance. E y aura 
aussi ces vides dans les foyers, des 
êtres chers disparus depuis le der­
nier Noël. Oh! Noël n'est pas gai 
pour tout le monde.

Noël! Noël! Noël! chantera tou­
te la nature.

Mais pourtant, comme il dispa­
raît le vieil esprit de Noël, celui 
de notre enfance, celui d une autre 
civilisation, semble-t-il. Dans celle 
d'aujourd'hui, si énervante, si ma­
térialiste, si païenne, que reste-t-il 
des joies les plus pures des Noël 
d'autrefois.

Regardez vivre touys ces foules. 
Ecoutez ces chuchotements, cette 
inquiétude. Voyez ces visages. Li­
sez les nouvelles. Ecoutez la radio. 
Où est Noël dans le coeur des indi­
vidus? Où est Noël et cette Paix 
sur la terre?

Oui. écoutez la radio
Voilà le merium, l'élément qui 

pourrait, au moins deux semaines 
de l'année, jeter quelques notes jo­
lies dans cette mélancolique sym­
phonie qu’est devenue notre vie. 
La radio pourrait tant faire pour 
apporter un sourire, un bercement 
de coeurs dans tant de millions 
de foyers.

Et, que va-t-elle nous servir en-

Pensez à son avenir 
— en choisissant 

ses étrennesl

UN PORTATIF

Royal

Quand vous donnez à votre 
enfant un portatif Royal vous 
l’aidez à travailler mieux et 
davantage!

Comme c’est facile d’écrire 
avec un Royal! C’est le seul dac­
tylographe portatif qui com­
porte un margeur ‘"Magic”, 
un contrôle de tension des 
touches ‘"Touch Control” et 
un clavier identique à celui 
d'un dactylographe régulier. 
Complet avec mallette.

*Enrg. au Bur. Can de» Br«r.

CONDITIONS FACILES

STERLING TYPEWRITER CO.
2123 Bleury. Montréal — LA ««11

core cette année? Oh. oui quelques 
soupçons de Noël, quelques heures 
de vieux chants de Noël '‘moderni­
sés’' ou “reharmonisés’’ pour les 
tambours, les ctmballes et les trom­
pettes de jazz, des "Minuit Chré­
tiens" boogie-woogeynisés par des 
Sinatras braillards, des mélodies 
grégoriennes endormeuses... Oh, 
oui! Voilà ce que nous allons enten­
dre pendant quelques heures, un 
jour ou deux avant Noël!

Il est question que CK VL consa­
cre au moins une semaine de ses 
émissions à l’esprit de Noël d’autre­
fois, celui que nous avons connu 
dans nos campagnes du Québec. 
Une semaine totale où chaque heu­
re de sa journée de vingt-quatre 
heures porterait, directement ou in­
directement sur les vieilles mélo 
dies, les vieux chants et les vieux 
contes de Noël, tels que nous les 
avons entendus sur les genoux de 
nos grand'mères, dans le silence 
étoilé des nuits d'autrefois. Bien 
entendu, ce serait exagéré et cela 
tuerait l’idéal de la semaine que 
d'exagérer l'exploitation de l'esprit 
de Noël, mais nous croyons que le 
poste CKVL se créerait un beau 
prestige chez noire population en 
consacrant la semaine que précé­
dera Noël à ce que nos traditions 
ont de plus doux et de plus char­
mant.

* * *

Le bonhomme Noël est venu à 
bonne heure dans le foyer des Ro­
ger Baulu. Un gros garçon né le 8 
décembre. Le cinquième d'une petite 
lignée. Son nom. Michel. Chaleu­
reuses félicitations à M et Mme 
Baulu.

* * *

Le programme Bee Hive de Mi­
chel Normandin passe-t-il à CKAC 
ou bien à CBF? Il serait bon que 
Normandin le sache pour tout de 
bon. histoire de se diriger vers le 
bon poste le samedi soir à 6 heu­
res avec l’une de ses étoiles de 
hockey.

Mais comment Normandin. diri­
gé par une étoile même, peut-il le 
savoir quand les employés du pos­
te CBF ne le savent pas eux-mê­
mes.

Or, l'autre jour, Lord Oh! Oh' 
eut affaire à parler au réalisateur 
de l'émission Bee Hive. Et voici 
la conversation téléphonique qui 
s'ensuivit.

LORD: Mademoiselle, voulez-vous 
me dire qui est le réalisateur du 
programme Bee Hive?

ELLE: Le programme Bee quoi?
LORD: Le programme Bee Hive!
ELLE: Comment épelez-vous ça?
LORD: B... comme dans Bêta, 

deux “e" comme dans Y braille... 
et HIVE, HAILLVE, AIVVE. com­
prenez-vous?

ELLE: Voulez-vous épeler de 
nouveau, monsieur?

LORD: Laissez-faire, mademoi­
selle, donnez-moi M. Georges Du­
fresne, je crois que c’est lui qui 
réalise le programme!

ELLE: O.K.! Un instant'
VOIX: Allô!
IjORD: Le bureau de M Dufres­

ne? Je voudrais parler à M. Du­
fresne!

VOIX: M. Dufresne n'est pas 
dans son bureau dans le moment.

LORD: Alors, mademoiselle... 
vous pouvez peut-être me dire ai 
c'est bien M. Dufresne qui réalise 
le programme Bee Hive?

VOIX: Le programme quoi?
LORD: Le programme BEE HI­

VE... B comme dans "Bozo’’...
VOIX: Ah oui, le programme Bee 

Hive!... Bien monsieur, c'est sûre­
ment pas M. Dufresne qui réalise 
ce programme car Bee Hive est ir­
radié par CKAC!

LORD: Quoi?... Laissez faire, 
mademoiselle! Voulez vous me re­
donner la téléphoniste?

TEL.: Oui, monsieur!

LORD: Voulez-vous me donner le 
département commercial, mademoi­
selle?

VOIX: Ici le département com­
mercial.

LORD: Mademoiselle!... Pouvez- 
vous me dire qui réalise le Pro­
gramme Bee Hive? Ce programme 
doit relever de votre departement 
puisqu'il est commandité!

VOIX: Le programme... vous
avez dit le programme... quoi?

LORD: BEE HIVE!... BEE
HIVE!... B... comme dans Bal­
thazar. ..

VOIX: Ah oui. je sais! Eh bien, 
monsieur!... C’est CKAC, je crois 
qui irradie...

LORD: Mademoiselle, vous ap­
prendrez que Bee Hive est l’un de 
voe programmes, le samedi soir à 
fi heures. .Michel Normandin. con­
seiller municipal, O.B.E., et com­
mentateur sportif suave et émérite 
intervioue sur le programme BEE 
HIVE les plus grands les plus fa­
meux les plus .. ce que vous vou­
drez de nos joueurs de hockey... 
Oui mademoiselle Radio-Canada ir­
radie le programme Bee Hive, Pre­
nez note de cela! Ça pourra vous 
servir dans votre besogne!

VOIX Je vais vous donner Mlle 
Beauchamp. Elle le sait peut-être, 
elle!

ID RD: Allô, Mademoiselle Beau- 
champ... Pouvez-vous me dire qui 
réalise le programme Bee Hive?

N B. Mlle Beauchamp, elle, le 
savait. Félicitations, mademoiselle 
Beauchamp. Je vous recommande à 
M. Ouimet pour une augmentation!

LORD OH! OH!

Tau» les jeudis soirs, à 7 h. 30. le» auditeurs de CKAC ne manquent 
jamais d'écouter l'intéressant questionnaire “ICI MONTREAL". Le 
maître de cérémonies de cette émission n'est nul autre que Son 
Honneur le maire de Montréal. M. famillien Houde. Trois invités 
de marque répondent au questionnaire qui a trait exclusivement 

à la ville de Montréal.

déce&seurs et qu'avec eux, ils ten- comme suit: Le Rév Père Emils 
teront leur chance et feront ainsi Legault, directeur des Compa- 
valoir leur talent. gnons, M. Louis Mulligan de la

La proclamation des gagnants Société Shakespeare et du M.R.T. 
aura lieu le vendredi soir 20 février et M. Jean Béraud, critique drama- 
au Plateau. Le jury sera composé tique.

LES AMIS DE L’ART
En raison de la demande qui a 

été faite, l’Association des Amis de 
l’Art a décidé de prolonger jusqu’au 
31 janvier 1948, le concours de piè­
ces de théâtre en trois actes et en 
un acte, qui devait prendre fin le 
31 décembre 1947.

On sait que le lancement de ce 
concours de pièces a été partout 
bien accueilli et qu'un grand nom­
bre de jeunes s’y sont vivement 
intéressés et n’ont pas hésité à nous 
faire parvenir leurs écrits.

Nous espérons que d'autres con­
currents se joindront à leurs pré-

Votra programme favoriI 
Tout let mercredit toirt.

Artiste invitât

SAMSON
FRANCOIS

Extraordinaire ieune 
pianitte de France

O «î'-pj
Car neunés
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TOUJOURS BIEN FINI*? MON 
CIGARE AVANT DE 
COMMENCER UE

dixième/

<F

-Mi

. _■ ADRIEN
LAUZON

« MOUTA 
DEL VAYO

g S
\®v

RAYMOND EDDIE _>T—_ 
DENHET. TREMBLAY GERARD

C EST QU’IL 
A ÉCOUTE LES 

BULLETINS DE SRI PAR 
-«MARCEL BAULU»

A CRAC

CE TYPE-LA 
SEMBLE CERTAIN 

DE SON 0 
AFFAIRE 7

®ADIOMONDE ENTRE DANS 

SA DIXIÈME ANNÉE D’EXlS- 
TENCE ... BRAVO AU DIRECTEUR 
«MARCEL PROVOST'»/

MARCEU
PROVOST

J MARCEL 
OUIMET

J'VOUDRAIS ACHETER 
DES JOUETS INCASSABLES 

POUR LES ENFANTS. DE L’ECOLE 
VICTOR DORE.

CORE7 WQ 
,THOMPSON

JEAN
LALONDE

<pe

MARCEL
GAGNON

MARCELLE
BARTH6

ROBEfÇT 
GAGNE

N\5$î

Pierrette
, CWAMPOUX

FERNAND
BERGEVIN

ci PILULES

Ov

Renseignements précieux 

fournis aux skieurs au cours 
d’un quart d’heure hebdo­
madaire .

HWu A OCVL...
BAOLU A CKAC...8AULU 
Â RADIO-CANADA . ..BAULU
AU SAGUENAY... BAULU ICI... — .■ -
BAUUJ LA .. .BAULU PARTOUT.. .POURQUOI PAS LA FUSEf POUR

«ROGER BAULU? -----

Un comité de quinze

MEMBRES EST FORMÉ , 
POUR ASSURER LE SUCCES 
DE CET ARBRE DE NOËL
Soyons charitables.

DONNONS DE LA JOIE 
A ces PETITS COEURS

lord oh/oh

PUBLICISTE
';'iTT
>" î

îiE THÉÂTRE RADIOPHONIQUE DE CHLP.UNE 

DES ÉMISSIONS VEDETTES DU POSTE AVEC 
«GEORGES L ÉCUYER, AUTEUR ET DIRECTEUR.

SAMEDI - 
SWING AVEC 

r«RENÉ VERNE^ N

T

O O

rv

Samedi-swing est prépare 
ET RÉALISÉ PAR «RENE VERNE,

NOUVELLE PERSONNALITÉ DE CKVL... AUCUN DOUTE

pour l'avenir et son succès futur.

S"

r AVEC MON 
BULLET IN, J’TOUJOURS 

ASSURÉ D’AVOIR 
UN VOTE/

^ VOICI LES 
DERNIERS RÉSULTATS: 

2 POLLS"SUR 1P6.. 
BLAH...BLAH... 

BLAH...

* AVANT " iSr-deA*/.

U

o o o o X

■ PENDANT' ’APRES"

WuE GÉNÉRALE OC LA CAMPAGNE ELECTORALE DE «MICHEL NORMANDIN... NOTRE REPORTER DU HOCKEY.

_____ __________ W.------------------------------------------------------------^ ■ -
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Voici une oeuvre fort attendrissante, en ce qu'elle est 
l’expression nostalgique vers sa jeunesse d’un homme qui a 
connu une vie trépidante, comme peu de nous pourraient s’en 
glorifier.

Aux débuts de 
ma carrière, j’ai 
connu Paul de 
Martigny. Il était, 
à ce moment-là, 
un des journalis­
tes les plus actifs, 
les plus suivis et 

les plus redoutés. Sa plume alerte, correcte, incisive, n’écrivait 
rien qui n’échappât à l’attention ou qui ne suggérât l’indiffé­
rence. Monsieur de Martigny connut, pendant la guerre, les 
maux de l'oppression en France, dont il fit le récit à son retour, 
en des reportages impressionnants II a déjà publié quatre 
volumes: “Les mémoires d'un reporter” (prix David), "La vie 
aventure de Jacques Labrie” et "L’Envers de la guerre”. Ses 
“mémoires d’un garnement” s’éloignent de toutes considérations 
actuelles. Elles sont une rétrospective de l’enfance de l’auteur, 
rétrospective où se retrouve la pétulance d’une adolescence 
corrigée par l’indulgence critique d’un homme d’âge qui st 
penche sur son passé. C’est une chose aimablement poétique 
â lire, quand on veut rêver.

LES MEMOIRES D’UN GARNEMENT 
par Paul de Martigny 

Editions du Lévrier

EN ces dernières semai­
nes, j’ai lu trois ouvra­

ges canadiens - français :
La musique symphonique, 
d ' Hélène Grenier, Les 
mémoires d’un garnement, 
de Paul de Martigny et 
Fausse monnaie, de 
Ringuet.

Envers Mlle Grenier, 
que j'exprime d'abord un 
sentiment de gratitude !
Gratitude de ce qu'elle ait 
partagé avec ses compa­
triotes la somme de ses 
recherches musicales. Son 
livre a sa place dans 
les bibliothèques publiques, 
dans celles des couvents et

collèges et dans 
celle de quicon­
que se pique de
connaissances. Je 
suis content qu'il 
soit dans la mien­
ne. Il vaut, je le 
soutiens, que le 

gouvernement de cette province en sanctionne la valeur 
éducationnelle en même temps que l’érudition et la simplicité 
du style. Cet ouvrage de vulgarisation musicale, qui va de 
Claudio Monteverde ‘père de l'opéra et celui de la musique 
symphonique”, en passant Johann Kuhnau à qui l’on “attribue 
le mérite d'avoir, le premier écrit des sonates qui ne soient pas 
des suites de danses” jusqu’à Ludwig van Beethoven — cet 
ouvrage n’a rien de lourd ni de pédant; il est à l’usage de tous, 
sans tomber dans le niais, comme il arrive souvent dans les 
essais de vulgarisation. Le lecteur y trouvera des études 
biographiques et des évaluations sans passion personnelle de 
Monteverde, Luddy, Corelli, Scarlatti, Johann Kuhnau, François 
Couperin, Antonio Vivaldi. Jean-Philippe Rameau. Scarlatti, 
Haendel, Bach, Sammartini, Bach (K.-P.-E.), Stamitz, Gossec, 
Bach (J.-C.) Boccherrini, Haydn, Mozart, Beethoven, ainsi que 
certains tableaux d'ensemble de l’art musical à diverses époques. 
Voilà un bouquin de références précieux.

LA MUSIQUE SYMPHONIQUE 
par Hélène Grenier 
Les Editions Variétés

En treize mois, Ringuet a publié deux ouvrages: L’héritage, 
recueil de contes. Prix de l’Académie française et Fausse 
monnaie, qui sort des pressas, en novembre. Disons tout de suite

que dans l’oeu-

FAUSSE MONNAIE 
par R i n g u et

Les Editions Variétés

vre déjà impor­
tant de cet auteur, 
30 arpents (1939) 
demeure en tête.

Fausse mon­
naie est un roman 
qui flirte avec la 

psychanalyse sexuelle et dont l'action n’a que la durée d’un 
week-end dans les Laurentides, au milieu de l’été. Quelques 
jeunes gens et jeunes filles vivent quelques heures ensemble 
dans un cottage appartenant à un homme d'un certain âge.

René-O. ROI VIN
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RINGUET, le grand écrivain canadien dont IEditions Varités 
viennent de lancer le premier roman depuis ses “30 Arpents”, est 
ici interviewé par Radio-Canada, pour raconter l’histoire d'amour 
qu'il a Intitulé “Fausse monnaie” et qui a pour cadre le milieu 

bourgeois canadien-français.

cette intimité agite chez-eux des 
passions pures, troubles ou indéci- 
ces suivant le caractère de chacun, 
particulièrement entre une nym­
phomane qui s'ignore, Suzanne 
Lemesurier et un narcisse, qui 
s’ignore, lui aussi. André.

Ringuet a voulu faire un tableau 
de la vie de villégiature, pour les 
jeunes, aux mêmes fins qu’”Alti- 
tude 3200” ou "Les jours heureux” 
ont peint les inquiétudes, les appé­
tits, les mouvements instinctifs que 
peut provoquer le rapprochement 
dans un milieu plus ou moins fer­
mé de personnes des deux sexes 
qui sortent à peine de l'adolescen­
ce et ne savent pas bien résoudre 
les problèmes de la maturité. 
Fausse monnaie est un récit capti­
vant auquel il n’est loisible que 
de reprocher une correction trop 
sévère du style, en comparaison 
de sujet.

René-O. BOIVIN

“LE SURPRENANT” 
de Mme Guèvremont

Radio-Canada transmettra le di­
manche 14 décembre, de 12 h. 15 à 
1 h. p.m , quelques pages littérai­
res de Mme Germaine Guèvremont. 
Ces pages consistent dans l’adapta­
tion de son roman “Le Survenant”. 
Cette initiative a été prise par la 
section française du Service Inter­
national de Radio-Canada.

La direction et la mise en ondes 
de ces pages ont été confiées à 
Mlle Judith Jasmin.

“LA CITADELLE”
Ce drame profondément humain 

de Cronin, reflate I'histoire d’un 
jeune médecin cjui atteint aux som­
mets de la gloire après des années 
de dur labeur et de dévouement. 
C’est la lutte du praticien pour 
combattre la citadelle des préjuge# 
et de la routine, la lutte pour at­
teindre à la citadelle de la science. 
La trame sentimentale est égale­
ment passionnante. Le jeune mé­
decin épouse une jeune institutrice 
qui l'aidera magnifiquement dans 
son travail, mais dont U se déta­
chera, sans s'en rendre compte, le 
jour où U connaîtra le succès, le 
jour où le tourbillon de la vie et 
du travail grassement payé, lui fe­
ront reléguer au deuxième plan, 
les valeurs sentimentales et mora­
les. On se souviendra de la magni­
fique interprétation que nous en 
donna, à l'écran, l'acteur anglais 
Robert Donat. “Aux Foux de la 
Rampe”, la “CitadcMe" sera jouée 
par les deux populaires vedettes 
Albert Cloutier et Marcelle Lefort, 
Madeleine Sicotte, Léo Gagnon, 
Rolland Jette, Marcel Larmec, 
Avala Cusson, Paul Ber val, Ray­
mond David et Roger Guertin. 
L’hôte sera Jacques Catudal. Se 
basant sur l’excellence des émis­
sions précédentes des “Feux de la 
Rampe” on peut aisément prédire 
un programmé de choix, vendredi 
le 12 décembre à 9 heures, alors 
que “Les Feux de la Rampe" pré­
senteront “lev Citadelle” de Cronin, 
à CKAC et CH RC.

RINGUET

OES\f/Tfi/NBS

FAUSSE MONNAIE '*
Le» Editions Variétés ont l'hon­

neur de présenter une de leu s plus 
importantes nouveautés canadien­
nes !» premier roman de Kingm*t 
depuis scs célèbres :st Vrprnt». |) 
s’en dégage une atmosphère de jeu­
nesse, de Joie de vivre, «“est une 
étude extrêmement attachante du 
milieu canadien-français bon geols. 
t’ette tranche de vie canadienne que 
Ringuet a ehoisie comme fonds de 
son ouvrage, aucun écrivain ne pou­
vait comme lui y donner cette in­
tensité et cette précision minutieu­
se qui font de Ringuet un psycho­
logue né pour être romancier.

Fausse monnnlf. c'est l’histoire de 
l'amour trompeur de Suzanne Leme­
surier pour André Courville. n n y 
a vraiment entre Suzanne et André 
rien de commun: lui. léger de tète 
comme de coeur, elle, froide et hau­
taine.

Mais la Journée est luxueuse: l’air 
magique, le ciel de cristal bien. Le» 
arbres fiantboint le long de la ri­
vière du Nord et sur le» pentes des 
Laurentides. Sortis de leur décor 
habituel de Montréal. Us sortent en 
même temps d’eux-mêmes Comme 
leurs compagnons, il» subissent l'en­
voûtement de cette journée de sep­
tembre où avant de mourir, la forêt 
Jette son feu d'artifice.

Puis voici la nuit, couronnée 
d'étoile» »t vêtue de mystère, quel­
que chose d'inconnu s’est éveillé en 
eux. Suzanne et André se révèlent 
l’un à l’autre, se révèlent ft eux- 
tnême». Au ' cours d'une excursion 
en montagne. Us touchent ensemble 
un sommet que jamais ils n’eussent 
cru accessible.

Le soir descend Avec lui, la pluie.
Suzanne et André reviennent vers 
1b ville, vers leurs habitudes vers 
leur rot quotidien. Et en se retrou­
vant ,..

Les heures que vous passerez avec 
Ringuet seront des heures aussi 
me-veiileuses que celles de l'héroï­
ne et du héros de ce roman. Vous 
serez ravis d'avoir connu une autre 
facette du talent de notre premier 
romancier canadien.

(1) Un roman de 240 pagres. En 
vente chez tous les libraires et aux 
Editions Variétés. 1410. rue Stan­
ley. Montréal.

UNE VISITE aux orgues de 
l’église Notre-Dame est organisée 
pour le 12 déc. Tous les membres 
qui sont Intéressés â l’étude de cet 
instrument sont invités à se rendre 
à ce prochain cours qui sera donné 
par M. J.-P. Riopel.

AVIS: Le spectacle des Ballets 
dr l'Opéra de Paris qui devait 
avoir lieu le jeudi 11 déc., au His 
Majesty’s est remis au dimanche 
14. décembre.

Chronique littéraire”
M. René Games, u, journaliste, 

sera le conférencier à la Chronique 
littéraire de Radio-Canada, le 
vendredi 19 décembre, de 10 h. 15 
à 10 h. 30 du 9oir.

M. Gamcau analysera un nou­
veau roman de Ringuet: "Fausse 
Monnaie”.

RADIO-CACHE-CACHE
Ce jeu de questionnaire à Radio- 

Canada, — Radio Cache-Cache, — 
permet aux auditeurs d’envoyer 
toutes les questions qu'ils désirent 
en indiquant cependant la source 
de leur documentation. SI les mem­
bres du jury sont incapables de 
répondre, les mêmes auditeurs re­
çoivent des prix.

Une particularité de ce jeu est 
que le public reçoit, en confidence 
de la part de l’annonceur, la ré­
ponse’au moment des questions po­
sées sans que les membres du jury 
ne l’entendent. Ainsi donc le public 
suit avec d'autant plus d’intérêt 
que lui connaît la réponse et que 
les membres du jury s'efforcent de 
la trouver.

Le nombre de questions que peu­
vent poser les membres du Jury 
pour découvrir la réponse sont de 
15 â 25 selon que le décide l’ani­
mateur M. Louis Bourgoin. Tout 
dépend évidemment de la difficulté 
du problème à résoudre.

On adresse ainsi le courrier: 
Radio cache-cache, 1231 Ste-Cathe- 
rine, Ouest, Montréal.

LES AMIS DE L’ART
ERRATA: Dans le Rapport des 

activités pour l’exercice 46-47, paru 
dans les journaux de fin de se­
maine, il a été marqué que le total 
des billets vendus pour la période 
de cinq ans était de 32,234. ce qui 
était inexact, le nombre étant de 
140,082. Que tous nos membres 
trouvent Ici les excuses du Secré­
tariat.

EVENEMENTS ARTISTIQUES: 
Le 10 déc., au Gesù, “Les Amis de 
l’Orphelin” présentent Jeanne Des­
jardins avec Louis Bourdon dans 
un récital conjoint. — Le 12 déc., 
au Royal Victoria College, le Qua­
tuor à cordes McGill. — Le 15 
déc., â l'église Notre-Dame. “Le 
Messie de Haendel” présenté par 
la Société Casavant. — Le 19 déc., 
au Plateau, l’Orchestre Symphoni­
que des Jeunes. — Le 21 déc., au 
Gesù, l'Entr'aide des élèves de 
l'école d'Auguste Descarrics.

Le 10 déc., au Conservatoire de 
Musique, rue St-DenUt concert de 
musique de chambre. Tous les Amis 
de l'Art sont invités et seront ad­
mis sur présentation de leur carte 
de membre.

EXPOSITIONS: Au Cercle Uni­
versitaire, du 5 déc. au 20 déc., 
Cécile Chabot expose ses oeuvres. 
— Au Royal Victoria College, du 
3 au 17 déc., exposition des oeuvres 
de Michelle Rémillard. — Exposi­
tion de peintures et d'objets d’arts 
à la Jacoby Art Galleries. — Expo­
sition à l'Art Association,

LE PARNASSE MUSICAL
LACHUTK» 1\Q.

Editeur» de musique 
einsalque et populaire

Envoyer un timbre-poste d'un 
cent pour recevoir notre 

catalogue

SAU Oienden

ADELINA CZAPSKA
Professeur de

TéL PL. «HW

Chcrrier 8304

ECOLE DF CHANT
Technique vocale
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Chroniques des
SOIRÉES_DE PARIS

Une soirée au Théâtre Montparnasse
A la fin de la saison dernière, 

il y a eu une affaire Charles Dul- 
lin. Comme on le sait, celui-ci 
avait quitté l'Atelier, depuis quel­
que temps, et il montait ses spec­
tacles au Théâtre Sarah Bernhardt, 
propriété de la Ville de Paris. Or, 
comme le budget du directeur ac­
cusait un déficit de quelques mil­
lions, le propriétaire, en l’occuren­
ce le Conseil de la Ville, signifiait 
à Dullin qu'il devait combler ce dé­
ficit ou vider les lieux. Cette dé­
cision émut fortement tout le mon­
de théâtral; on mena même une 
enquête dans le journal Combat 
qui s'enquit de l'opinion de toutes 
les personnalités de l’heure sur cet­
te question. On put y lire tour à 
tour l'indignation de Gide, de Ro­
mains, de Barrault, de Ludmilla 
Pitoêff, de Marguerite Jamois, de 
Jouvet, etc... Le Conseil de la Vil­
le s’émut, à la suite de tout ce mon­
de. et l’affaire Dullin supplanta, 
pour un moment, tous les scanda­
les du pain, du vin et de la viande.

Aujourd hui, cette affaire est 
cla sé. Non pas que la Ville de 
Paris se soit montrée magnanime 
et ait oublié la dette du grand met­
teur en scène. N'en demandons pas 
tant à un Conseil de Ville ! Mais on 
a tout de même réussi à sauver la 
chèvre et le chou. Dullin est resté 
directeur de son théâtre: il l'a sous- 
loué à une troupe qui y monte des 
succès assurés et lui-même a été 
hébergé par le théâtre Moiitparnàs- 
se-Gaston Bat y dont la directrice 
est Marguerite Jamois.

Voilà qui explique pourquoi, ce 
soir, je me rends à ce théâtre pour 
y voir une pièce montée et jouée 
par Dullin. Il s’agit de L'Archipel 
Lenoir de Salacrou.

SALACROU
Salacrou est un homme de théâ­

tre dans ce sens que tout ce qu' l 
écrit est éminemment théâtral. 11 
connaît toutes les ficelles, tous 'es 
trucs et tous les ressorts d'une piè­
ce de théâtre. C’est peut-être la 
raison pour laquelle ses pièces sont 
souvent sèches, mais jamais mal 
faites. Au contraire, on pourrait 
toujours s'en servir comme modèle 
ô architecture. Qu’il s'agisse de 
n’importe laquelle de ses pièces, 
l’action s’y déroule très aisément 
et l'on n'a jamais l'impression qua 
l’auteur a forcé son talent. Ce n’est 
peut-être pas le cas, mais il sem­
ble que les pièces de Salacrou sont 
écrites au fil de la plume, sans ra­
tures et sans corrections. D’ailleurs 
n'est-cc pas un critère de valeur 
pour une oeuvre d'art que de ren­
dre .un son de facilité malgré le 
travail ardu qui y a souvent pré­
sidé? Le styie de Gide, par exem­
ple. n'est il pas un de ceux qui pa­
raissent des plus faciles et des plus 
coulants? Et pourtant. Dieu sait 
quel travail de forçat se dissimu­
le derrière cette façade lisse et 
unie. Non pas que je veuille faire 
un parallèle entre Salacrou et Gi­
de. Leurs problèmes n’ont de pa­
renté qu’en autant qu’ils sont tous 
les deux des problèmes de créa­
teurs. mais, à part les différences 
essentielles qui les séparent, il y 
en a une autre, bien apparente, qui 
est une différence de forme: l’un 
travaille sur un style écrit, l'autre, 
sur un style parlé; et ces deux sty­
les sont aussi éloignés l’un de l'au­
tre que le style de la conversation 
peut l’être du style du récit.

I/ARCHII’EL LENOIR 
L'Archipel l.enolr est un exemple 

de ce que je viens d'avancer, en 
particulier pour la première partie 
de ta pièce qui, â ne pas s’y trom­

per, est un chef-d’oeuvre dans son 
genre. Tour juger de cette pièce, 
je pourrais employer les épithètes 
"agréable”, "délassante" et autres 
de même acabit, si ce n’était de 
deux raisons qui me font croire qu’t’, 
y a des choses plus essentielles à 
dire à propos de ce nouveau Sa­
lacrou.

La première de ces raisons est 
actuelle elle disparaîtra probable­
ment avec le temps, mais je crois 
tout de même qu'elle a son im­
portance à cause de la significa­
tion qu'elle revêt. L'Archipel Le­
noir est la première comédie de 
moeurs, je serais même tenté de 
dire le premier vaudeville, de la 
production contemporaine, depuis 
la guerre, à part évidemment les 
oeuvres des auteurs spécialisés 
dans le théâtre gai. comme Achard. 
Mais si l'on regarde les pièces qui 
ont tenu l'affiche depuis quelques 
années, il n'y a eu de comédies que 
les pièces des époques précédentes 
ou les pièces des auteurs étrangers. 
Tout ce qui était théâtre français 
contemporain se disputait l'hon­
neur d'étre le plus noir et le plus 
tragique possible. Le théâtre enga­
gé, par sa définition même, n'a pro­
duit que des oeuvres qui tradui­
saient l'état d'esprit de désespoir 
dans lequel se trouvent les Euro­
péens et les Français, plus parti­
culièrement. On peut y voir, à la 
fois, de la clairvoyance mais aussi, 
un peu de complaisance Ce n'est 
que maintenant qu'on songe à sor­
tir de ce tunnel et à se débarras­
ser des circonstances environnan­
tes pour faire oeuvre d'imagination 
pure. Déjà, dans la pièce la plus 
engagée de Salacrou. Les Nuits de 
la colère il- y avait des fragments 
où l'auteur donnait libre cours à sa 
fantaisie mais c'est seulement dans 
I.’Archipel Lenoir qu’il ne se préoc­
cupe plus de la tenu- en laisse. De 
son côté Anouilh écrit sa première 
pièce rose depuis la chute de la 
France. Ces deux faits conjugués 
sont, pour moi. très significatifs: 
les écrivains français se libèrent 
à leur tour

La seconde raison qui m'empêche 
de parler légèrement do la pièce 
de Salacrou, malgré son caractère 
vaudevillesque, c'est sa valeur in­
time. En plus d’une satire mor­
dante des milieux bourgeois. L'Ar­
chipel Lenoir présente un mépris 
des convenances qui a quelque cho­
se de magnifique. C’est un coup de 
pied sans vergogne dans tous les 
cripeaux poussiéreux accumulés 
par le règne prolongé d une civili­
sation conformiste. Cette pièce me 
fait penser aux Corbeaux, le chef- 
d'oeuvre de Becque, avec cette dif­
férence que dans l'une, l'acharne­
ment des oiseaux de proie autour 
de la charogne est d'un tragique 
épouvantable, alors que dans l'au­
tre, il est d’un effet comique irré­
sistible.

L'INTRIGUE
Il s'agit ''de l’histoire d une fa­

mille qui, selon l’expression d'un 
des personnages, ressemble à un ar­
chipel, chaque individu représen­
tant une île bien isolée des autres, 
à moins que l'intérêt commun ne 
les force à se réunir. C'est ce qui 
se passe le soir du 3 juillet 1935 
dans château des Lcnoir, grands 
fabricants de la liqueur du même 
nom. Un policier s’est présenté 
pour arrêter le grand-père, accusé 
d'avoir fait les frais d'un scandale 
inavouable. S il y a procès, c’est la 
ruine et le déshonneur de la fa­
mille Il faut l’éviter à tout prix, 
mais comment” Tl n'y a qu’une

..

JACQUES AUGER, diseur et ALFRED BRUNET, réalisateur et 
auteur des textes de “L’Heure Bleue”, diffusée tous les vendredis 
soir à 7 h. 45 (CKAC). Au cou-s du programme du 12 décembre 
les mélomanes y entendront: Orgue et Harpe “Rendez-vous” 
(Alctten). (liant: “Depuis trois ans passés” (Guitry-Strauss) 
Yvonne Printemps. Orchestre: “Badinage" (Victor Herbert).

seule solution: le suicide. Mais il y 
a aussi une objection: c est le re­
fus de l'intéressé. Le grand-père 
Lenoir ne veut pas entendre parler 
de sa mort «prématurée, malgré ses 
soixante-quinze ans et malgré les 
exhortations de tous les membres 
de la famille. Pendant tout le pre­
mier acte, il 6c débat contre cette 
décision familiale. Finalement, on 
le laisse seul avec son gendre, char­
gé de faire office de bourreau. Ce­
lui-ci, par une tendresse bien ex­
plicable, se refuse à faire lui-mê­
me le travail et tond le revolver à 
»on beau-père qui, par deux fois 
l’approche de sa tempe, sans résul­
tats. Tout à coup, il a une idée: “Et 
si je tirais sur nous?" dit-il à son 
gendre. Celui-ci. affolé, court par 
toute la pièce, se cache derrière les 
meubles et finit par éteindre la lu­
mière Un coup de feu part dans 
l'obscurité et le rideau tombe.

Ce premier acte est réellement 
un chef-d’oeuvre. Il est écrit Jans 
un style ébouriffant et l’intérêt y 
est toujours soutenu, malgré les 
soixante-quinze minutes de sa du- 
lée Le second acte est décidément 
inférieur II fait carrément vaude­
ville et il use de tous les effets dans 
lesquels Feydau est passé maître. 
La famille croit d'abord quo le 
grand-père est mort jusqu'au mo­
ment où. le voyant apparaître, elle 
comprend que c’est le gendre qui 
a écopé Consternation générale. 
Mais voilà que le gendre ap larait 
à son tour, avec un bras en écharpe 
et l’on se retrouve, après toutes ces 
péripéties, exactement dans la mê­
me situation qu'à la première se­
conde. Heureusement survient le 
maître d'hôtel qui comme le d'“sx ex 
machina arrange l'affaire et tout 
se termine admirablement.

LA K El* K ES ENTA TIO N
Lu perfection de la première par- 

tio est m.tse en valeur et les fai­
blesses de la seconde rachetées par 
une interpretation et une mise en

scène sans défauts. Dullin est ma­
gnifique dans la rôle du grand-pè­
re. On ne peut rêver de vieux bon­
homme plus têtu et plus sympathi­
que, Après L'Archipel Lenoir je ne 
sais plus qui admirer le plus en lui: 
du tragédien ou du comédien, de 
Savonarolle ou de Paul-Albert Lc­
noir? Je n’essaierai pas de trancher 
la question: Dullin est un grand ar­
tiste et il le prouve dans tout ce 
qu il fait.

Marguerite Jamois, qui a si ai­
mablement prêté son concours à 
cette pièce campe une silhouette 
adorable de vieille fille; Pierre Ber- 
tin .celle d'un aristocrate désuet 
et raisonneur.

Ajoutez à cela le décor d'une piè­
ce bourgeoise chargée à souhait où 
le mauvais goût côtoie la finesse, et 
vous comprendrez pourquoi j'ai pris 
tant de plaisir à la représentation 
de L’Archipel Lenoir.

Paris, le 25 novembre, 1947.
Jean-I/Ouis KOI V

Radie monde*’ est édité par les Publi­
cations Radio Limitée. 1434 ouest, Samte- 
Uathenne Pl-ateau 4t86# et imprimé par 
(.a Compagnie de Publication de "La 
Paine ’ Limitée. ISO Sainte-Catbcnne Lst. 
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(7 essie
Lundi prochain, la Société Gasavant présentera à Nolre- 

n.ime, l'Oratorio *'I.e Messie” tie Georges-Frédéric Haendel. Les 
tleu\ cents chanteurs tie l'Elgar Choir de Montréal exécuteront 
ce chef-d'oeuvre avec M. Kenneth Meek à l’orgue. Noue relevons 
parmi les solistes les noms tie Mlle Anna Malenfant, contralto 
et de M. Jean Létourneau, ténor. Nos lecteurs nous permettront 
île profiter tie cet événement artistique pour commenter l'oeuvre 
universellement connue et estimée qu'est l'Oratorio Le Messie.

1. oratorio e»>t né en Italie, ('.'est le genre qui passe pour le 
plus profond parmi les formes musicales. Son inspiration est 
prest)ue exclusivement religieuse. C'est une suite tie solos, de 
duos, tie choeurs, séparés par ties récitatifs, le tout rehaussé d’un 
brillant revêtement orchestral. IVltalie. l'oratorio a émigré en 
Allemagne, puis de là. en France et en Angleterre. Le 
compositeur le plus profilique dans le genre oratorio est 
précisément Georges-Frédéric Haendel, né à Halle en 1685. Il 
vint, encore jeune, en Angleterre, y Testa le reste de sa vie, et 
les Anglais le considèrent, à juste titre, comme l’un des leurs. 
Sa carrière officielle, c’est à la Cour d'Angleterre qu’il l'a 
exercée. Il mourut à Londres en 1759.

LE MESSIE a été composé en anglais pour des musiciens 
anglais et l'influence de cette oeuvre a été grande dans la suite 
de- activités musicales des îles britannique#.

Haendel atteint au sublime dans certaines parties du Messie; 
de même que Bach y atteint dans la “Passion «don Saint- 
Mathieu et Haydn, dans “Les Saisons”. Plus que les autres 
oeuvres de même genre. Le Messie est tout à la fois’populaire 
et puissant. Mozart estimait à ce point la partition orchestrale 
de ce chef-d'oeuvre, que. sollicité d’augmenter le nombre des 
instruments, pour une exécution viennoise, il défendit l'arjonc- 
tion de certains timbres qui eussent été en dehors du caractère 
de l'oeuvre.

Tons les chefs d'orchestre n’ont pas montré depuis, autant 
de scrupules. Bien des oeuvres classiques sonnent aujourd'hui 
différemment à nos oreilles, qu'elles auraient sonné, dans les 
intentions de leur auteur. Il va de soi que la tradition britannique 
reste la grande tradition pour l'exécution de l'ORATORIO LE 
MESSIE. Il y a en Angleterre, le fameux festival annuel dit 

Festival Haendel qui existe à seules fins de sauvegarder et si 
possible, de perfectionner d'année en année l'exécution de 
1 oeuvre. Nous avons l'avantage, à Montréal, grâce à La Société 
< asavant, d entendre cette année Le Messie d'Haendel exécuté 
selon ces traditions.

Est-il possible qu'un chef-d'oeuvre pareil ait été composé 
en vingt-quatre jours? Et pourtant, rien n'est plus vrai. Ceci a 
donné libre cours à toutes sortes de commentaires lyriques sur 
les dictées de l'inspiration. Concevoir une oeuvre de cette 
envergure, en agencer tous les morceaux, choisir les versets des 
Ecritures qui fussent le plus susceptibles d’être imprimés en 
musique; trouver les centaines de mélodies et de thèmes 
nécessaires, ensuite les orchestrer; enfin, distribuer des copies 
lisibles à une forêt de pupitres: tout cela en vingt-quatre jours! 
Même si Charles Jennens, l'ami d’Haendel s'occupait du texte 
littéraire et versifiait les textes bibliques; même si Haendel était 
riche et pouvait entretenir un régiment «le copistes, la prouesse 
reste à peu pr«‘s inégalée dans la vie des compositeurs «le tous 
les temps. La première audition du Messie eut lieu à Dublin en 
1.42 et c'est le Covent Garden qui le fit entendre aux 
Londonniens les 23, 24 <*t 29 mars 1743. On remarqua tout <!«• 
suite que c est une oeuvre «le f«ii plut«*>t qu'une oeuvre 
d imagination. Le sentiment esthétique qui découle de l'oeuvre, 
est plutôt intellectuel, «l'ordre architectural. La composition a 
ici le pas sur le drame: quoique dans la deuxième partie, le 
développement présente les scènes sombres et attendrissantes de 
la Passion. Mais quel Alleluia merveilleux éclate à la fin «le cette 
deuxième partie! M. Camille Baillaigue en a écrit: “C'est le 
cantique universel... les cris pres«jue hurlés en des tonalités 
toujours plus retentissantes, la progression des voix de femmes 
éclatant par dessus l«’« autres, les fanfares de trompettes, tout 
cela fait de cette vocifération sacrée, l’hymne «le l'univers 
emporté vers Dieu par quelque assumption gigantesque”. En 
Angleterre, il «^t «le tradition «pie l'auditoire se lève et écoute 
debout, le choeur de l'Alleluia ...

Nous irons tous entendre I.c Messie d'Haendel à Notre-Dame 
le 15 décembre!...

L
A NATIONAL Federation 
of Music Clubs des 
Etats-Unis vient de po­
ser Se premier geste en 
vue d'organiser une so­

ciété internationale. Quelquee-uns 
des principaux officiers de la Fé­
dération se rendaient réc«*mment 
à Ottawa dans le but de former 

un comité chargé d’inten­
sifier la propagande au 
sujet de la Fédération 
internationale à fonder. 
Assistaient à l’assemblée: 
Mme Royden J. Keith, de 
Chicago, présidente de la 
Fédération América i n e ; 
Me Guy Patterson Gan­
nett, de Portland (Maine) 
et le Dr Hazel Nohavec 
Morgan, de Cleveland. 
On compte déjà sur 
l’adhésion des Provinces 
Maritimes, de la Saskat­
chewan et de la Colombie- 
Britannique. Le but, tou­
tefois, eat d’obtenir 
l’adhésion des Provinces 
à cette Fédération inter­
nationale. afin d’établir 
des relations musicales 
plus suivies. On ee sou­
viendra que j’annonçais, 
il ; a déjà de cela plu­
sieurs mois, que la Fédé­
ration Américaine avait 
entrepris une campagne 
pour recueillir des instru­
ments de musique pour 

les musiciens d’Europe qui en 
manquaient.

11 nous revient
Le jeune pianiste américain, 

William Kapell, sera le soliste aux 
Concerts Symphoniques de mardi 
et mercredi prochain au Plateau, 
sous la direction de Désiré De- 
fauvv. On l’entendra dans le Troi­
sième Concerto de Rachmaninoff. 
Ce sera sa première apparition en 
Amérique depuis son récent retour 
d’Europe où il a joué à Budapest, 
Oslo, Stockholm, Copenhague, 
Aarhus, Rome, Miian, Bruxelles, 
Paris, LaHaye, Leiden et Lon­
dres. Ce pianiste appartient au 
groupe des jeunes <}ui ont débuté 
durant la guerre. Il est venu une 
fois à Montréal pour jouer te 
Concerto de Khatchatourian.

Pas seuls
Il est bien évident qu’on ne pou-

wSZ :

vait choisir de meilleure oeuvre 
que “Le Messie" de Georges-Fre- 
deric Haendel pour célébrer Noël, 
la grande fête de l’Année liturgi­
que. C’est une initiative de 1a So­
ciété Casavant. On entendra le cé­
lèbre oratorio à l’église N.-Damc, 
le 15 décembre, lundi prochain, 
avec le groupe de musiciens sui­
vants: Le Montreal Elgar Choir 
(250 voix mixtes), sous la direc­
tion de Berkley E. Chadwick; 
Kenneth Meek sera l’organiste 
tandis que les solistes seront au- 
drey B. Farnell, soptano, Anna 
Malenfant, contralto, Jean Létour­
neau, de la Radio City, ténor, et 
Harry Maude, basse. Il n’y a pas 
qu'à Montréal qu'on présentera 
Le M«-*sie. L’Académie navale des 
Etats-Unis en donnera deux exé­
cutions dans la chapelle de l’Aca- 
"démie à Annapolis, avec un choeur 
de 500 voix mixtes. L’oeuvre, in­
comparablement belle, est tou­
jours assurée du plus grand suc­
cès. C’est une «>euvre que le publio 
ne se lasse pas d'entendre, et l’on 
prévoit qu’il y aura foule à l’égli­
se Notre-Dame, lundi soir.

Au Canada
Le célèbre choeur d’enfants des 

“Chanteurs de Vienne’’ entrepren­
dra, l’automne prochain, une tour­
née de concerts au Canada. Ac­
tuellement, iis font le tour de «a 
Hollande, de l’Allemagne, de la 
Belgique, de la France et du Por­
tugal. On a entendu le Choeur de 
Vienne en 1938. Parlant de Petits 
chanteurs, ceux à La Croix de 
Bois de Paris «ont à la veille de 
s’embarquer pour la France. Ils 
n'auront pas les mains vides, car 
on dit qu'ils rapporteront avec eux 
des cadeaux de lingerie pour les 
enfants infortunés de France.

Petites nouvelles
• Les Amis de l'Art ont eu l’x- 

vantage d’assister à un con­
cert gratuit, vendredi le 5 décem­
bre, au Plateau, au cours duquel 
la chanteuse acadienne Marie-Gei-- 
maine LeBlanc interpréta les plus 
belles mélodies de Bach, Mozart, 
Beethoven. Récemment, elle don­
nait un récital à Edmundston, 
N.-B., devant un auditoire de 900 
personnes. Elle était alors accom­
pagnée de Mlle Anna Maria Glo- 
benska, jeune pianiste polonaise, 
élève de l’Ecole Supérieure de Mu­
sique d'Outremont.
• Maintenant que les joutes da 

football ont cessé d’accaparer
les émissions du samedi après-mi­
di, l’Orchestre de Philadelphie ae 
fera entendre régulièrement sur .e 
réseau Columbia, entre 5 et 6 h. 
p.m.
• L’imprésario S. Hurok a dé. i- 

dé de discontinuer la présen­
tation de ballets au Metropolitan, 
comme il le faisait depuis una 
douzaine d’années. On sait que la 
troupe des Ballets Russes de Mon­
te Carlo et celle du Ballet Theatre 
paraîtront au Metropolitan, mais 
M. Hurok a décidé de ne plus s’en 
mêler.
• A propos du Metropolitan, M. 

George Sloan président du Bu­
reau de direction de la Metropoli­
tan Opera Association, vient de 
défendre la prise de photographies 
individuelles à la réouverture offi­
cielle de la maison. On dit que, 
cette année, il y eut excès et l’on 
a oublié les bonnes manières. II 
parait qu'une matrone s’est fait 
photographier au Bar de l'Opéra 
dans une pose suggestive. Reste 
à savoir si la dame était du “Dia­
mond Horseshoe”.

W/. CU. P.rraJt
Licenciée du Conservatoire Royal

Professeur de
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L Arbre de Noël des Enfants Infirmes 
de I École Victor Doré

La on*e à l’appel en faveur 
de l’Arbre de Noël des enfants in­
firmes de l’Ecole Victor Doré s’est 
montrée tout de suite très encoura­
geante après quelques jours de tra­
vail seulement par les membres du 
comité qui voit à l’organisation de 
l’affaire.

Comme nous le verrons par la 
liste publiée plus bas. la générosité 
des artistes de la radio s’est tout de 
suite manifestée. Et cette liste est 
très incomplète. F.lle n’inclut que 
les premières donations versées, la 
plupart à M. Raymond Denhez, 
l’an mateur de la souscription de­
puis plusieurs années. La plupart 
des autres membres du comité com­
muniquent en dernière miuute qu’ils 
ont reçu un bon nombre de dona­
tions dont iis feront rapport bientôt. 
Ces listes supplémentaires seront pu­
bliées dans les éditions subséquentes 
de Radiomonde.

A une réunion du comité tenue 
hier. M. Marcel Ouimet, directeur 
du réseau français de Radio-Ca­
nada et président du comité de 
l’Arbre de Noël de l’Ecole Victor 
Doré, a demandé et obtenu la 
charge de faire la collection dans 
les postes de radio. De son côté, 
M. Corey Thompson, gérant du 
poste CKVL. se chargera de ra­
masser les donations chez les 
Agences de Publicité.

On a aussi communiqué un té­
légramme de José Forgues de New- 
York. annonçant que notre brillan­
te et jeune artiste sera à Montréal 
pour Noël et donnera ses services 
à la cause des petits infirmes, si le 
comité veut bien les accepter. Bon 
nombre d’autres artistes en vue 
prendront part à la fête proprement 
dite de la présentation des cadeaux, 
le lundi 22 décembre, à l'Ecole 
Victor Doré.

Nous ne saurions trop insister sur 
le bonheur que procureront aux pe­
tits infirmes les donations pour leur 
arbre de Noël. Il y a là environ 
quatre cent petits et petites, tous in­
firmes et la plupart absolument des­
titués. Ils n’auront pas d’autres ca­
deaux que les vôtres en ce jour de 
Noël et pas d’autre musique ou 
chansons que celles que leur servi­
ront les artistes de la radio. Allez 
les voir. Regardez ces petits man­
chots. ces petites paralysées, ces vi­
sages émaciés, ces sourires miséreux 
quand vous leur donnez un bon sou­
rire, la pensée de votre bon coeur. 
Le spectacle est réellement pitoya­
ble. Ne les laissez pas à eux seuls
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ce Jour de Noël. Vous ne pouvez 
peut-être pas y aller vous-même ; 
alors faites-leur parvenir un cadeau 
par 1 un des membres du comité.

jls vous remercieront dans leurs 
prières et la joie que vous aurez 
versée dans leurs petits coeurs vous 
sera un doux souvenir pendant l'an­
née qui commence.

Le comité demande incidemment 
que, autant que possible, les dona­
teurs souscrivent en argent pour 
prévenir des désappointement aux 
petits. Les membres du comité se 
chargeront d’acheter eux-mêmes les 
cadeaux en espèces avec les contri­
butions qu’on leur fera venir. De 
cette façon, une plus juste distribu­
tion sera faite après étude des âges 
et des besoins divers des enfants. 
Car, l’Ecole Victor Doré a un 
nombre à peu près égal de petits 
garçons et de petites filles. Une cer­
taine proportion sont âgés de 10 à 
13 ans ; or, on comprendra que 
ceux-ci ne jouent plus avec des pou­
pées ou des petits polichinelles. 
Nous croyons d’ariieurs qu’une con­
tribution en argent sera plus facile 
aux souscripteurs, car elle leur évi­
tera du magasinage. Ceux qui dési­
rent toutefois faire leurs cadeaux 
en espèces seront naturellement les 
binvenus.

AVIS IMPORTANT: TOUTE 
CONTRIBUTION ET TOUT EN­
VOI DE CADEAUX POURRONT 
ETRE ADRESSES A N’IMPOR­
TE LEQUEL DES MEMBRES DU 
COMITE QUI VERRA A LES RE­
METTRE PERSONNELLEMENT 
A M. ADRIEN LAUZON. TRESO­
RIER DE LA CAMPAGNE. LA 
PUBLICATION DU NOM DU DO­
NATEUR ET LA DESCRIPTION 
DE SA CONTRIBUTION DANS 
LES PROCHAINES EDITIONS DE 
RADIOMONDE SERONT LE 
REÇU OFFICIEL DU COMITE.

ON VOUDRA BIEN FAIRE LES 
CHEQUES OU MANDATS-POS­
TE DE LA FAÇON SUIVANTE: 
M. A. LAUZON. re: ARBRE DE 
NOEL ECOLE VICTOR DORE.

Les membres du comité en char­
ge de l’Arbre de Noël des Enfants 
Infirmes de l’Ecole Victor Doré 
sont les suivants:

MM. MARCEL OUIMET.
président du comité;

RAYMOND DENHEZ.
chef d’orchestre;

EDDIE TREMBLAY.
musicien;

GERARD DELAGE.
président de 1 Union 
des Artistes;

MARCEL PROBOST.
directeur de Radiomonde;

ADRIEN LAUZON.
trésorier de l’Union 
des Artistes;

JEAN LALONDE. 
de CKAC;

CÛREY THOMPSON, 
de CKVL;

FERNAND BERGEVIN, 
de CHLP;

Mlles MARCELLE BARTHE. 
de RADIO-CANADA:

PIERRETTE CHAMPOUX. 
de CK VL;
MOLITA de! VAYO:

MM. ROBERT GAGNE;

MARCEL GAGNON,
secrétaire adjoint de
1 Union des Artistes;

LORD OH! OH!

Il est bien entendu que cette 
souscription n’est pas ouverte seule­
ment aux artistes de la radio. Les 
lecteurs de Radiomonde, comme les 
amis personnels des membres du 
comité et les auditeurs de nos ondes 
sont tous invités à contribuer géné­
reusement à une cause de grande 
charité et qui fera de petits heu­
reux.

Et voici maintenant une liste par­
tielle des premiers donateurs. Nous 
le répétons ici, la publication ci- 
dessous de leur nom et la descrip­
tion de leur contribution sera leur 
REÇU OFFICIEL, de la part du 
trésorier M. A. LAUZON:

Lucien Martin, ..................... $ 20.00
Eddy Tremblay, ................... 13.00
M. & Mme R. L’Herbier, .. 10.00
P.-E. Corbeil............................. 10.00
Raymond Forget, ............... 5.00
Gabriel L'Anglais................... 5.00
Roméo Gariépy...................... 3.00
John Di Mario, ................... 1.00
Eddie Alexander, ................. 1.00
Alb. Prendergast, ............... 1.00
Lucille Vincent....................... 1.00
Mme L. Mercier-

Baillargeon, ..................... 1.00
Denise Nadeau, ................... 1.00
Suzanne Parizeau, .............. 1.00
Lilian Dorsenn, ................... 1.00
Janine Sutto, ......................... 1.00
Henry Deyglun, ................... 1(00
Marcel Henry, ....................... 1.00
Ovila Légaré............................ 1.00
Jeane Frey............................... 1.00
Jean Gillet............................... 1.00
Jules Gillet, ........................... 1.00
Une amie de l’art.................. 1.00
Une amie de l’art.................. .50
Elèves d'espagnol du 

du Vendredi Soir,
Latins d’Amérique, ... 12.00

Juliette Huot........................... 1.00
Gérard Delâge........................ 5.00
Emile Bouffard...................... 1.00
Adrien Lauzon....................... 5.00
Marcel Gagnon....................... 2.00
Yvette Bergeron, ................. 1.00
François Brunet, ................. 2.00
Oriel Barrette, ...................... 1.00
Albert Vian.............................. 2.00
Jean-Pierre Masson.............. 2.00
Robert Gadouas.............  1.00
Marjolaine Hébert,.............. 1.00
Jean Monté ........................... 1.00
Gérard Berthiaume............... 100
Albert Duquesne.................... 2.00
Paul Guèvremont................... 1.00
André Louvain....................... 1.00
Shirley Bruce.............. .......... 1.00
Paul Bélanger.......................... .50
Rita Germain......................... .50
Réal Longtin........................... 1.00
Me Claude Prévost, ........... 2.00
Armand Marion, ...................  2.00
Roland Bédard, ................... 2.00
Louis Bourdon......................... 2.00
Andrée Basilières.................. 1.00
Georges Toup'n, ................... 1.00
Louis Pelland........................ 100
Roland D'Amour................... 100
Jean Laforest......................... 100
Armande Lebrun, ..............
Lucile Dumont........................ 2.50
J.-Maurice Bailly, ............... 2.50
Marcel Giguère, ................... 100
Gustave Cardinal................... 2.00
Marcel Lauzon........................ 2.00
Antonio Rabeac, ............... 2.00
Dr R. Imhleau....................... 2.00
Gérard Duguay...................... 100
Gaston Beauregard............... 2.00
Antoine Lamy........................
Charles Duval......................... 2.00
Dr A. Allard..............................
Adélard Constant, ............... 100
Raymond Asselin, ............... 2.00
Paul Gervals........................... 2.00
Alphonse Marchand, ...... 2.00
P.-E. Châles............................ 2.00
Alain Gravel, ......................  3.00
Bill Slade................................ 100

Total: ............................... $177.00

DEC 1947 RadioMonde

Relevant le défi que leur a lancé Lucienne Boyer, lors de son récent 
passage à Montréal, nos compositeurs canadiens se sont mis à 
l’oeuvre, lis lui ont donné trois chansons. Elle a choisi celle écrite 
par MARIE-THERESE LENOIR sur des paroles de JEAN GILLET. 
(Nous voyons ci-dessus les photos de Mlle Lenoir et de M. Gillet). 
Il est fort possible que la grande chanteuse française enregistre 
cette pièce au cours de son séjour en Canada. Entre temps, les 
Editions Sud ont signé un contrat avec Marie-Thérèse Lenoir et 
Jean Gillet, contrat par lequel ils se sont assurés les droits d'édition 
de cette chanson pour le monde entier. Mentionnons que c'est un 
succès ultra rapide et assez inattendu puisque cette pièce a été 
entièrement composée par téléphone par Marie-Thérèse Lenoir et

Jean Gillet.

Arthur Lapierre
professeur de chant

diplômé de l’Université de Montréal ,
Pose de la voix — Solfège — Preparation au concert 

et aux tribunes d’églises.
6330 AVE DELORIMIER — GA. 5296

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez le bul­
letin ci-dessous et mettez-le a la 
poste dès aujourd hui. accompagné 
dun mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, Sainto- 
Cath rine, Montréal.

Veuille: je vous prie, m expect 
votre journal à f adresse suivante

pour. .. .numéros, à partir de

TARIF
52 numéros $3.50 26 numéros $2.00

13 numéros $1.00
N.B. — Faire remise par bon de posit 

ou mandat-poste seulement

1
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DE-CI. DE-ÇA-PAR-CL PAR-LA.
COUCI-COUÇA !

-par: J!a P'UU L PopJo
CHS BELLES CHANCES Ql I 
SOURIENT...

J'assistais l’autre soir à un con­
cert et durant l’intermission, nous 
causions des amis et moi des chan­
ces inestimables qui sont offertes 
aux jeunes de nos jours de faire 
montre de leurs talents, lors de 
concours organisés pour eux par 
des associations, groupements ou 
sociétés sérieuses, tels par exemple: 
Radiomonde, avec son concours de 
chansonnettes, Les Amis de l'Art, 
avec leurs concours d'instruments 
à vent et de pièces de théâtre, Le 
Caveau, également avec un con­
cours de pièces de théâtre, etc. Un 
monsieur de notre groupe qui est 
lui-même attaché de très près à ce 
genre d’activités, soupirait et dé­
plorait l'inertie des nôtres à répon­
dre à l’appel de ceux qui lancent 
ce genre d'épreuve, parmi le pu­
blic. "Tout le monde se plaint de 
ne pouvoir se produire, chacun dé­
cide que ce sont toujours les mê­
mes qui ont les contrats, les mê­
mes que l’on entend en concert et 
qui sont joués sur nos ondes... et 
pourtant, lancez un concours et 
vous verrez ce que vous aurez com­
me inscriptions. Vienne ensuite le 
jour de la victoire, pour un con­
current, qui sera belge, juif ou hon­
grois et l'on criera au meurtre!... 
à l’assassinat!... à je ne sais quoi! 
Pour moi, je crois qu'il y a certai­
nes qualités étrangères que les gens 
de chez-nous feraient bien d'imiter 
au lieu de les dénigrer”. Ce à quoi 
nous acquiesçâmes tous, sauf un 
camarade qui y alla à son tour de 
son boniment.

“L'inertie de nos compatriotes 
tient peut-être moins, cher mon­
sieur à un manque d’ardeur, qu’à 
la certitude qu’ils ont, que dans la 
majorité des concours, le choix du 
vainqueur est décidé à l’avance. 
Vous voulez une preuve à l’appui? 
Je m’en excuse, mais je cite mon 
cas. Il y a quelques années, le pos­
te ABCD lança avec grand renfort 
de publicité un concours dans le 
but de trouver de nouveaux scrip- 
teurs. Il était entendu d'après les 
conditions de concours, que les 
sketchs .trouvés les meilleurs don­
neraient droit à leurs auteurs d’etre 
invités au poste. Là, on leur ferait 
subir une dernière épreuve qui con­
sisterait à écrire dans les studios 
mêmes, un nouveau texte, cette fois 
sur un thème choisi par le poste. 
On procéderait alors par élimina­
tion pour déterminer le concurrent 
qui aurait droit au grand prix fi­
nal, Avec deux autres personnes, je 
pris part à ce "petit jeu”. Durant 
une heure avec une nervosité que 
l'on comprendra, nous nous som­
mes échinés à pondre quelque cho­
se, nous demandant lequel des trois 
aurait le plus de veine. Aucun des 
trois ne devait avoir l'inspiration 
bienheureuse, puisqu'à la proclama­
tion du vainqueur, nos noms ne 
furent même pas signalés .. N03 
écrits sont toutefois demeurés pro­
priété du poste... comme de bien 
entendu... Depuis ce temps-là, 
les concours... On offrirait $1000 
en prime et un voyage en Europe 
en plus que je ne serais pas autre­
ment intéressé! Le monsieur sou­
rit de la rancoeur du jeune homme. 
Naturellement il pouvait y avoir 
eu abus... il y en a partout, n'est- 
ce pas?... La cloche sonna annon­
çant la fin de l'intermission. Je re­
gagnai mon siège et ne pensai plus 
à la discussion. Quand, hier, j’en­
tendis au cours de la "Parade de la

Chansonnette” Guy Maurfette, le 
dise-jockey, qui parlant des chan­
sonniers parisiens qui faisaient des 
chansons délicieuses sur les noms 
les plus répandus en France, — Du­
pont, Dubois, Duval, Durand, — dé­
clara que les nôtres étaient bien 
trop paresseux pour en faire au­
tant!... Ce qui m'a remis en mé­
moire l’incident de l'autre soir. Est- 
ce que vraiment les Canadiens sont 
préjugés à ce point? Est-ce qu’ils 
en sont rendus à se méfier même 
des groupements qui ont fait leur 
preuve dans le passé et qui ont pour 
mission d’aider les artistes arri­
vés ou débutants? Je ne jeux pas y 
croire? Si te! était le cas, U n'y 
aurait plus de boursier au Pr'x 
d'Europe, plus de boursier au Prix 
Archambault, plus de boursier aux 
Concerts Sarah Fischer! Et où 
irions-nous, je vous le demande, en 
matière artistique?

De grâce, les concurrents, mai- 
trissez cette crainte exagérée du 
“chiqué”... et de “l'arrangé à 
l'avance” et faites vos preuves. 
Prouvez que vous avez quelques 
mérites et bonne envie de réussir. 
La ténacité est un des plus grands

facteurs dans le suocè* poursuivi! 
Ne l’oubliez pas!
SAIT-ON QUE...

...La récente gagnante d’un bil­
let de loterie donnant droit à un 
voyage à Cuba, ou à un montant 
de $300. tiré au kiosque des Latins 
d’Amérique, lors du Pot-Pourri an­
nuel de la Chambre de Commerce, 
est cette veinarde de Marcelle Bar- 
the, de Radio-Canada?

...Ce sont Les Amis de l'Art, qui 
ont eu les prémices de la grande 
suite "Marine’ de Robert Choquet­
te? En effet, le délicat poète avait 
déjà lu lui-même quelques-uns de 
ses plus beaux poèmes, à l’émission 
régulière de cette association, un 
samedi en matinée, il y a bien de 
cela deux ans, maintenant...

Parlant des Amis de l’Art, ceux- 
ci offraient à la Jeunesse Canadien­
ne, un concert gratuit des plus in­
téressants, vendredi soir. Trois, 
tout jeunes artistes étaient au pro­
gramme: Marie-Germaine Leblanc, 
soprano coloratura qui poursuit ac­
tuellement de solides études à 
l'Ecole Supérieure d'Outremont que 
dirige de main de maître Soeur 
Marie-Stéphane; Harvey Gross- 
mann, violoniste, sous les soins di­
ligents d’Alexander Brott; et enfin, 
Roland Turini, pianiste, gloire lé­
gitime de son professeur, Germaine 
Malépart. A la fin de la première 
partie du programme, Ferdinand 
Biondi, agissant comme maître de

cérémonie, « présenté aux jeunes 
artistes, une gravure sur bois, oeu­
vre de Maurice Le Bel, représentant 
la tête des musicien» de prédilec­
tion de chacun des artistes concer­
tants, et de leurs accompagnatri­
ces, Janine Belzile et Doris Killam, 
en l'occurence. Comme quoi tous 
les arts sont amis... ainsi que le 
faisait remarquer quelque temps 
avant mol, le Sieur Voltaire... 
Pour l'aider dans sa tâche, Ferdi­
nand Biondi, était secondé par son 
amour de petitébout-de-chou d’en­
fant, Jeannette, âgée de 5 ans... 
et future rivale de Pierrette Ala- 
rie... du moins elle nous l’assure...

La salle qui était bondée et com­
posée en majeure partie de jeunes, 
m'a vivement Impressionnée dans 
ses réactions. Oh! oh! mais cest 
qu'on ne les fait pas applaudir lors­
qu'on le veut les enfants de nos 
jours! Ils savent exactement ca 
qu'ils aiment et ce qu’ils n’aiment 
pas. Quelle différence avec ceux de 
mon époque, déjà! Je me rappelle 
ce temps pas si lointain ou nous 
assistions aux premières Matinées 
Symphoniques. A ce moment-là. 
nous ne connaissions rien de rien 
à un concert.» La musique, les ins­
truments, les musiciens que nous 
apprenait à aimer, notre bon papa- 
gâteau, Wilfrid Pelletier, étaient 
pour noua une révélation! Et nous 
applaudissions à tour de bras •— 
n'importe qui et n'importe quoi,

•ans discernement aucun... pourvu 
que ce soit de la musique —. Pel­
letier, “Pelley” souriait avec indul­
gence de notre enthousiasme... il 
savait bien que nous n'avions pas 
toujours raison... Maie il savait 
aussi que l’éducation artistique chez 
un peuple qui n'en n'a jamais en­
tendu parler, ça ne se rentre pas 
dans la tête à coup de marteau... 
Il laissa faire le temps... et le 
temps multiplia les chances pour 
la jeunesse canadienne. On vit 
bientôt les Amis de l’Art entrer en 
jeu en mettant les billets des plus 
belles manifestations artistiques, à 
la portée de tous les jeunes

Grâce aux efforts conjugués de 
bonnes volontés, demain les artis­
tes auront un auditoire compréhen­
sif et cultivé, après lequel ils sou­
pirent depuis déjà tant d'années.
MESSAGE A UNE 
CO R R ESI’O N DANTE 
QUEBECOISE:

Merci, chère Mademoiselle de vo­
tre bon mot. Décidément vous me 
comblez. Je n’ai malheureusement 
pu vous rendre la pareille. Je n'ai 
reçu votre lettre que le samedi 6 
décembre. Vous aviez omis l’adres­
se... et elle a fait le tour de la 
ville avant de me parvenir. Je n’ai 
donc pu remettre à temps votre 
communiqué à M. Provost.

J’espère que votre récital fut un 
succès. Meilleure chance la pro­
chaine fois!

LINGERIE

Là où les élégantes sont

t.M

,V .V M

fait de lingeries . . «
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"L’Art dan* le* Fleur»’* assurées de trouver les 
dernières créations en
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L
A RADIO a une nouvelle reine. 
Elle a été élue à la succession 
par vote populaire. Elle conti­
nue la lignée royale «les Mimi 

D'Estée, Estelle Mauffette, Sita Bidder, 
Yvette BrincTAmour et Lucille Dumont.

le nom «le la nouvelle et royale 
majesté est HOLLANDE DESOR - 
M K AUX. Et, tout de suite, elle prenil 
naturellement le nom de HOLLANDE 
1ère.

Ije inonde «le la radio apprendra 
avec plaisir l'ascension au trône de la 
populaire petite chanteuse et s«>n choix, 
l>ar les auditeurs eux-mêmes, semble 
indiquer le goût général «le ceux-ci (tour 
l»-s émissions de musique légère, surtout 
de la chansonnette française sur nos

VIVE LA REINE!
Rollande DESORMEAUX

EST ÉLUE

MISS RADIO 1948
ondes, puisqu'on deux ans, deux ehan- 
teus«M« ont décroché le grand honneur 
de dominer le royaume de la T.S.F. 

“Radiomonde” apporte son entière

'98k-

approbation au choix de Rollande 
Desormeaux avec ses plus cordiales fé­
licitations. La nouvelle reine peut servir 
«l’exemple et donner un brin de bon­
heur à toutes les petites Cendrillons de 
notre Province. Car, Rollande Desor­
meaux, n’était il y a seulement quelques 
années, qu'une petite fille inconnue qui 
berçait ses impossibles rêves aux me-

6ures de l’accordéon. Elle ne se doutait 
pas alors «ju’elle deviendrait si vite 
l'une des chanteuses les mieux aimées 
de nos ondes et aussi la première dame 
de ce gtand monde.

Tout arrive à la fois aux. âmes bien 
nées. Jolie, de nature douce et simple, 
talentueuse, Rollande Desormeaux de­
vait voir venir à elle toutes les joies 
d'une jeunesse de femme. Car, à ses 
jours de Cendrillon, elle ne se doutait

i>as non plus qu'elle gagnerait bientôt 
e coeur de l’un des jeunes chanteurs les 
plus en vogue de la radio. On le sait, 
Rollande Desormeaux est Mme Robert 
L’Herbier dans la vie privée.

UN AI EX AGE IDEAL
Les L'Herbier forment un couple à 

citer en exemple au monde artistique 
du Québec et aux millions d’auditeurs 
ïïe la radio. On ne peut voir deux amou­
reux attachés plus sincèrement l’un à 
l'autre, un couple plus charmant. L’af­
fection qu’ils se portent mutuellement 
a quelque chose de rafraîchissant, de 
candide, dans cette existence scintillan­
te, excitante, énervante de la “civilisa­
tion” artistique. Les honneurs qui leur 
arrivent tour à tour depuis quelque 
temps sont une juste récompense à leur 
travail, à leur courage, mais aussi à leur 
attitude vis-à-vis leurs responsabilités. 
A eux «leux, ils servent une fière ré­
ponse à ceux qui croient que le monde 
de la radio n’en est qu’un de gens ex­
centriques, souvent de dépravés, comme 
à ceux qui prétemlent que le succès 
artistique ne s’atteint que par les sen­
tiers jonchés Je roses et faciles.

H arrive donc que Robert L’Herbier 
devient maintenant le Prince Consort. 
M ais cela donnera lieu à une toute autre 
histoire, car nous avons r«;ellement l'in­
tention de “sortir” le Prince Consort 
en énin«île dans une prochaine édition 
de “Radionumde”. En attendant, les di­
rigeants de la dynastie sont à chercher 
un duché à donner en caileau à Robert 
L'Herbier. On a pensé de lui donner 
le titre de “Duc de Verdun” à cause de 
son prestige sur les ondes de CKVL. 
Mais, Guy Mauffette, Roger Baulu, 
Jacques Normand, Jacques Des Baillets 
et quelques autres auraient aussi droit 
à ce duché. Il resterait le duché du 
Labrador, mais il faut une permission 
spéciale du gouvernement de Terre- 
Neuve a\ant de l’accorder à Robert 
L'Herbier. En attendant, il reste notre 
Robert (Mounthattant) L'Herbier, 
Prince Consort de la plus gentille reine 
qui soit:- ROLLANDE l«'re IDesor­
meaux).

QU AM) I /NT LA MOUR ...
La nouvelle Reine a bien daigné 

donner sa première audience au repor­
ter de “Radiomonde”.

Non, elle ne prévoyait pas obtenir 
ce grand honneur. Non, elle n’a pas «le 
projets immédiats sur la régie «1e son 

(Suite à la page 14)
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L’ACADEMICIEN

m;Ks L'AVENIR ET 1M8 . . .
\ ive Mis* Radio 1947 ! ViTe Miss Radio 1918! 

Oui, la dynastie de ces superlative* beautés se 
prolonge avec les ans .... Et, avec le présent 
numéro, “Radiomonde” entre dans sa dixième année 
de gloire. N’est-ce pas merveilleux pour un hebdo- 
madaiie québécois qui s'est spécialisé dans un 
domaine aussi particulier que la radiophonie 
fetei pareil anniversaire ! . . . . Dites, chers conci 
toyens, avez-vous gagné vos élections?
Oui! Non! Ah. vous ne vous êtes pas 
rendus aux poils .... Décidément, 
on fait les choses en grand cette 
année! Et, les enfants (pas les “vété­
rans". comme récrivait ce brave typo 
dans la dernière chronique) de l’Ecole 
Victor-Doré auront un Arbre de Noel 
gigantesque et tout rempli de be-belles 
choses. Eh oui! Avec un comité formé 
parmi les plus remarquables Unionis­
tes. tout mr.rchera sur des roulettes 
.... C’est donc Marie - Thérèse 
Lenoir qui a remporté la palme du 
concours de chansonnettes (sur la 
blanche neige) organisé par Lucienne 
Boyer. Puis, de ce temps-ci, les gloires 
de la radiophonie locale s'empressent 
d- mener leurs petiots pour une visite 
au Père Noël ....

SOI S TOI TES LES BRISES ....
Marcelle Bartfce. la Radio-Canadienne, a gagné 

lr grand prix d'un voyage en avion à Cuba avec un 
billet acheté de Mano Del Vayo. Le tirage eut lieu 
l'autre soir au Pot-Pourri de la Jeune Chambre 
devant un nombre considérable de spectateurs; mais.
1; victorieuse n'apprit sa bonne fortune que le lende­
main. Elle partira pour la Havane qu'après les fêtes 
.... Les Paul Barrette sont arrivés au pays. En 
effet, c'est lundi midi que ce directeur CBFiste 
réapparut au poste avec sa nouvelle épouse . . • • 
Les Unionistes ont maintenant leur terrain dans le 
giand cimetière montréalais. Ne l’oubliez pas, chers 
amis: les premiers arrivés seront les premiers servis! 
.... José Forgues reviendra au bercail au cours 
d lu semaine prochaine pour ses vacances de Noël 
et du Jour de l'An. Oui, avec un beau contrat tout 
neuf pour la prochaine saison du City Center Opera, 
de New-York .... C’est pardonnab’e de manquer 
son train — ou de ne pas paraître à l’émission — 
lorsque la Cigogne survole votre demeure. Ainsi, ce 
CKVListe est tout pardonné .... Fernando Emery 
a bien hâte au printemps, date de son voyage en 
France où auront lieu ses fiançailles avec cet ami 
d'enfance. Oui, que le sablier accélère sa course....

Ql INZE \N'S DE THEATRE POUR 
C AMILLE DL’CHARME

C'est cette semaine, qui marque également son 
anniversaire de naissance, que Camille Ducharme 
entreprend sa quinzième année dans le théâtre. A 
rette occasion, rappelons les éloges de la critique 
lors des débuts au Stella: “C’est un grand garçon, 
mince, distingué, possédant ur.e bonne voix de théâtre. 
Il a tendance à parler dans le grave, mais il aura 
vite corrige ce d'faut: la tenue scénique, encore 
un peu girndée, frit bonne impression", l'n autre: 
“>1. Ducharme possède d'in"ontestr,bles qualités pour 
la scène, car, il possède déjà une très belle voix et 
un» excellente diction". De plus: “M. ( amille
Ducharme, une nouvelle recrue, fait deux appari­
tions qui laissent entrevoir des aptitudes scénique* 
intéressantes, bien servies par une voix riche”. Et: 
“K! pour peu qu’on vole M. Ducharme, un nouvel 
cdjo'nt, l’on sent une note d’élégance et de distinc­
tion qui vient compléter l’ensemble de la troupe".

Après quinze ans, Cr.mille Ducharme poursuit U 
carrière, toujours animé du feu sacré. I n exemple 
pour les plus jeunets ...

AL FIL DES JOURS ....
A Hollywood, Henri Letondal se rend chez les 

Françoi» LaFlèche (celui-ci est le fils de notre 
ambassadeur en Grèce, et celle-là reste la vedette 
de l'écran Suzanne Cloutier) pour écouter notre 
dernier message sur disque. L'ex-Arcadien écrit : 
“C'est donc sur le phono du fils de notre .ambassa­
deur en Grèce que j’ai entendu ta voix. Alors, 
comment restreindre notre orgueil!) .... Puis, 

n'oublions pas d'aller applaudir Henri 
dans le film “Foxes of Harrow”, sur 
l'écran du Ixtew’s actuellement .... 
Félicitations aux collaborateurs et 
artisans de “Rideau, 8 h. 15'. C’est le 
second numéro de la publication éditée 
par le Studio-Quinze qui vient de faire 
son apparition. (Merci pour l'envol) 
.... Et, la romancière Magsli, qui 

accueillit si chaleureusement les Cana­
diens à Paris, viendra pour une série 
de conférences à Montréal, au prin­
temps. Voilà qui fera plaisir à Robert 
Rivard .... Quelques artistes de 
chez nous seront de la distribution du 
film adapté de “Un Homme se penche 
sur son Passé”, roman de Constantin- 
Weyer. que tournera le grand Calamy, 
dès la fin de l'hiver dans des sites 
enneigés du Québec....

Avez-vous souscrit pour

l'Université de Montréal?
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On a l’habitude de croire que le Père Noël arrive chaque année du 
Pôle Nord sur un magnifique traîneau rouge tiré par des renne» 
fringants. Mai» dans la région du Saguenay, les chose» ne se passent 
pas ainsi. En effet, c’est un hydravion que le Père Noël s’est amené 
cette année à Chicoutimi. On le voit ici saluant la foule d’enfant» 
et d’adulte» venue l’accueillir à son arrivée. En l’occurrence, le 
Père Noël était Lionel Merln, annonceur à CBJ, le poste de 

Radio-Canada, à Chicoutimi.

LE CARNET D’UN RABIOMONDAIN

C'est notre bon ami Robert Choquette qui a bien 
ri de nos taquineries rlmée» que nous avions intitu­
lées ‘'L’Océan". Maintenant, abandonnons notre 
burin pour nous consacrer aux éloges de “La Mer”, 
cette oeuvre grandiose de notre Virgile .... On 
reprendra "Le Vagabond de la Gloire", avec Albert 
Viau dans le rôle de Calixa Lavallée et les autres | 
interprètes, au cours de février. Puis, cette opérette ' 
de Eugène I-apierre et Plamondon, sera présentée 
probablement à Québec, Granby et dans d'autres 
centres de la province. Bravo! .... Pour un bon 
“spaghetti Italiane”, aile* au ‘Montagnard”, 3818, 
avenue du Parc, ce rendez-vous des gourmets si 
bien aménagé et dirigé par René Riopel, (Ceci est 
écrit avec l’enthousiasme d'un client assidu de cet 
établissement) .... Dans l’assistance aux repré­
sentations dpg Etoiles du Ballet de l’Opéra de Paris, 
on rencontrera un grand nombre de nos gloires 
locales. Oui, c’est un spectacle à ne pas manquer!
. . . . Certains impresari! commencent à penser 
qu’il n'est guère profitable de présenter des spec ta­
ries avec des prix d’entrée trop élevés. Aussi, on 
verra dorénavant de légères diminutions dans ces 
prix. (Ifourrah !) ....

RENDONS A CESAR ....

ROB est devenu notre critique théâtral préféré 
depuis qu’il a repris ses activités dans ce domaine. 
Diable! Ce qu'il connaît le métier et possède de la 
verve, celut-ià! .... Quant à Jean-Pierre Masson, 
il a besoin d'être bon garçon s’il veut que noua 
gagnions notre pari. Tout de même, nous avons bien 
confiance en lui .... Paul Saint-Jean, le carica­
turiste, a eu un énorme plaisir à réaliser ce dessin 
où il était question de notre première leçon de 
diction sous la direction du magister Henri Poitras. 
Lui, qui croyait nous faire rager! (Ha! Ha! Vous 
êtes drôle, mon ami. Vous êtes très drôle!) .... 
Il y a aussi ce bonhomme qui pense avoir le meilleur 
en intriguant avec les journalistes. A celui-ci, 11 parle 
de primeur (Est ce la bonne orthographe, M. 
Houle?); à celui, il mentionne l’excluaivlté de la 
nouvelle. Notre prédiction: la publicité gratuite lui 
fera défaut, un de nos jours .... Aux programmes 
nocturnes, on demande un peu de variété! Vraiment, 
depuis quelques jour», ce thème musical nous ennuie 
énormément .... Pour le moment, André Audet 
mène une vie paisible. A part d'écrire tou* ces sketchs 
réguliers....

Lisex bien ceci les yeux ouverts
I-a psychologie est une science offrant un intérêt à tous et à 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le *uccê* auquel vous aspirez 
ne depend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, U faut de toute nécessité développer 
certaine* qualités morales, intellectuelles et physiques. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d'être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de I hre à 9 hres p.rn.

Professeur
1573 MONT-ROYAL EST

ROBERT
Téléphone FR. 1952
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MARCELLE BORDAS
La femme à barbe
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"Une telle voix Je marin 
Aux échos Je caverne,
/)u refrains pleins J'entrain 
Emplissant sa giberne.
Chants Je tavernes ou Je casernes. 
Mille millions Je poternes,

Uoici DorJasI’*

£y\ "'A ELLE est la façon dont 
l’animatrice Oléo présen­
tait la "femme à barbe" 
au public.

Marcelle Bordas n’est ni une 
réaliste, ni une fantaisiste. Elle a 
, réé un genre bien personnel, celui 
des chansons à boire, des marches 
militaires: "Les Africains", "Le 
ihunt Jes réprouvés” par exemple. 
Elle ne dédaigne pas d'entonner de 
«a voix puissante des chansons de 
salle de garde.

Ne croyez pas que Bordas ait 
ie visage de sa voix. On l’imagine 
d’une stature massive, et peut-être 
même dotée d’un soupçon de barbe 
telle que sa légende et ses chansons 
ont dépeinte. Les spectateurs qui 

la voient pour la première fois sont 
étonnés de la trouver si mince, si 
gracieuse dans des toilettes du 
meilleur goût.

\J\ PETITE MIDINETTE
On peut dire d’elle qu elle est 

une vraie gosse de Paris. Née dans 
le dix-huiticme arrondissement — 
rn plein coeur de Montmartre — 
elle a conservé le franc-parler, la 
gouaille et la rude simplicité des 
ouvriers parisiens. M est vrai que 
Marcelle Bordas est une ancienne 
midinette: dès douze ans. elle était 
arpète et aidait à la confection des 
hapeaux pour la maison Lewis. 

Elle chantait en travaillant comme 
beaucoup de ses camarades. On re­
marqua vite sa belle voix grave. 
[Quelques années plus tard, elle 
réussit à tenir un rôle comique aux 
f olies-Bergères. Elle ne chantait 
pas, mais faisait des pitreries en 
lompagnie de Mistinguett et de 
I emandel. Bien que ce fussent ses 
premiers pas dans la carrière artis­
tique, elle n’abandonna pas son 
métier de modiste. Et Mistinguett

* amusait de voir la jeune Bordas 
occupée à créer des chapeaux de 
theatre dans sa loge, entre deux 
scènes de la revue.

Bientôt, elle ne créa plus de 
couvre-chef, mais des chansons. 
C est en effet chez O’Dett — un 
cabaret monmartrois — qu’elle fit 
ses débuts dans le tour de chant. 
"!.a femme à barbe”, "Ma femme 
est morte , quelques chansons fol­
klorique!, des chansons de marin 
et des airs canadiens, tels que "Son 
Voile qui volait” composèrent un 
premier répertoire. Le succès ne se 
fit pas attendre.

Elle parait dans tous les caba­
rets et dans tous les music-halls de 
la capitale. C est elle qm a lancé 
la première l’idée de faire chanter 
le public avec elle. C’était en 1935, 
à l’Alhambra. D’une voix de ton­
nerre elle "attaqua” des chansons 
d’étudiants, quelques autres mor­
ceaux, et finalement sa tradition­
nelle "f emme à barbe”. Son tour 
de chant fini, les spectateurs la rap­
pellent, et réclament encore une 
autre chanson. Bordas ne connaît 
plus rien. Et c’est alors qu’elle re­
prend la “Femme à barbe” et de­
mande au public de chanter en 
choeur avec elle. Ce fut du délire. 
Depuis ce jour-là, Bordas n’oublie 
pas de prendre les spectateurs com­
me partenaires. C’est une des rai­
sons de l’enthousiasme qu’elle sus­
cite.

Pendant l'occupation, elle mit 
à la mode de vieil!» chansons popu­
laires françaises. Son fameux “trou 
la la, trou la la” du "Joueur J: 
luth”, a fait le tour de France.

Vedette typiquement parisienne, 
Bordas n’avait guère quitté sa pla­
ce Pigalle au cours de sa déjà lon­
gue carrière artistique. Ce n'est que 
récemment qu’elle entreprit une 
longue tournée en province et à 
l’étranger. Partout, elle fut reçue 
royalement. En Indochine, le Roi 
de Cambodge l’invita en son Palais, 
et elle réussit le miracle de faire 
chanter le souverain et d'organiser 
une farandole dans sa somptueuse 
résidence! L’ancienne petite mo­

diste tenait le souverain par la main 
et I entraînait dans une ronde éche­
velée. Quelles provisions de beaux 
souvenirs pour celle qui se retrouve 
à nouveau dans son petit studio, 
sous les toits, entre son Sacré-Cœur 
et son Pigalle qu’elle aime tant.

Bordas, qui chante tant de chan­
sons à boire, n’aime pas l’alcool, 
mais... ne déteste pas les bons 
vins de France. Elle aime la vie de 
famille, et son plaisir est de se re­
trouver au milieu d'amis.

‘‘Et puis, nous avoue-t-elle, je ne 
perds pas la main. Demain, je peux 
être modiste. . ,”

Bordas, en effet, se confectionne 
elle-même tous ses chapeaux, et

BORDAS, ta “femme à barbe” sait aussi être plus simplement 
une charmante femme d’intérieur.

ner son premier métier. Elle a de Elle leur promet qu’elle leur chan-
coiffe même ses relations. Sage pré- beaux projets: partir au Canada et tera, en plus de ses refrains légen-
caution d’une ancienne ouvrière qui retrouver le régiment canadien dont daires, la chanson qui leur a tant
ne veut tout de même pas abandon- elle a été la marraine à St-Aubin. plus: "Boire un petit coup”.

Parlons de machines parlantes

NOUVEAUTÉS du DISQUE
DANSE

• PIERRE SPIERS ET SA 
MUSIQUE DOUCE

Cet excellent orchestre de danse se plait dans les 
harmonies douces, voilées d’un brume enveloppante 
et tendre. Pas d'éclats de cuivres, mais une orches­
tration infiniment poétique, telle est la musique de 
Pierre Spiers.

Nous trouvons chez “La Voix de son Maître’’ 
(K 8772) deux morceaux Interprétés dans cet esprit: 
"Métamorphose”, un slow-fox de Guy Luypaertz, et 
"Ballade des petits lutins ”, un fox-trot de Guy Luy- 
paertz également.

• • •

CHANSONS
• TINO ROSSI

PIANO
• ROGER MACHADO

Granados, c'est toute l'Espagne. Son art est tout 
emprunt de l’atmosphère chaude et ardente, des par­
fums entêtants et de toute la frénésie de son pays.

Ee grand pianiste Roger Machado interprète sur 
disque “Columbia” (EFX 716) de 30 cm., les “Gojes- 
cas” de Granados, et la “Copie intruse” de Maria 
Rodrigo.

E’audition de cette musique si particulière, et 
pleine d’envoûtement» voluptueux, est toujours un 
plaisir. Ee talent de l’interprète y ajoute encore.

RADIO-HUMOUR Dessin de FANTON

LUCIENNE .IOUREIER

CH A \ /

Dépit amoureux ou vengeance

“la* “Valse” de “Roméo et Juliette" de Gounod, 
et l’air de l'acte II de “Manon”; "Adieu, notre petite 
table”, de Massenet, ont connu et connaissent tou­
jours un grand succès.

Lucienne Jourficr nous en donne une nouvelle 
interprétation sur disque "l’athé” (PD 73). Sa voix 
pure, la grâce coquette et mélancolique qu'elle prête 
à Manon cisèlent joliment l'air poétique et tendre de 
Massenet.

Elle est accompagnée js»r un orchestre que dirige 
Louis Fourestier.

• MADELEINE MARTINKTTI

Madeleine Martinotti possède une de nos plus 
remarquable voix de contralto. Aussi res “Poèmes”, 
l’un de Verlaine, l'autre de William Agnet, extraits 
des “Quatre Chansons pour voix grave” lui convien­
nent-ils parfaitement.

Sur la seconde face do ce disque “Columbia” de 
SO cm. (LFX 741), elle interprète “Psaume 130" 
“Mimaamaquim" d’Arthur Honegger.

L’orchestre symphonique est placé sous la direc­
tion du maître lui-même, et les nombreux admira­
teurs d’Honegger ne pourront qu’apprécier ee nou­
veau témoin de son génie si personnel.

Ce sont deux tangoe que chante sur disque 
"Columbia” un de nos plus populaires chanteurs de 
charme: "Roman d’amour”, de Charles Humel, et 
“Jardin perdu” de Norbert Glanzberg et Jacques 
Larue. .

On discute beaucoup au sujet de Tino Rossi, les 
uns niant son talent, les autres l’admirant aveuglé­
ment. Mais, dés qu'il chante, on l'écoute, et on est 
pris malgré soi par la douceur de sa voix, pas bien 
forte, certes, mais souple et musicale, empreinte 
d’un charme indéniable.

Et ce nouvel enregistrement (LF 247), où il est 
accompagné par l’orchestre Raymond Legrand, est 
un plaisir renouvelé pour les "Tino-rossistes”,

• BOURYTL

En enregistrant ce disque “Pathé” (PA 2380), 
Bourvil n’a pas hésité à se lancer dan3 les rythmes 
endiablés des danses modernes!

Il interprète un boogie-woogie qu'il intitule — 
évidemment — “Bougie”, et une rumba: “Prends 
mon bouquet”. R en fait un usage désopilant, plein 
de la finesse pataude qu'il caractérise, et du plus 
haut comique. Les mésaventures du motocycliste et 
de sa "bougie” sont un chef-d'œuvre du genre.

• RENEE LABAS

L'expressive chanteuse vient de graver stu disque 
"La Voix de son Maître” deux airs qui sont déjà 
dos succès: “Bal de nuit”, une valse de Florence 
Véran et Rachèle Phoreau, et On es-tu, mon amour”, 
un slow d'Emile Stern et Henri Lemarchand (K 8769;,

BORDAS
Deux magnifiques chiens danois se pro­

mènent au Bois avec arrogance.
IN rencontrent soudain, au détour d'une 

allée, un tout petit fox-terrier, l'air minable.
L’un des danois, saisi de panique, se sauve 

à toutes pattes devant cette apparition. 
L’autre le rattrape à grand'peine, et s’éton­
ne:

— Comment! tu as peur d'un pareil 
roquet?

— Je n’ai pas peur, rétorque l'autre, mais 
je le connais... c'est le museau le plus froid 
du quartier!
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BUFFON et la DYNAMITE
Les jours radiophoniques, comme 

lt* autres du îeete. se suivent sans 
se ressembler. Au lendemain d'un 
absurde samedi eoir, surgit un dé­
licieux dimanche. Un long sourire 
musical illumine sa physionomie, 
un sourire réconfortant. calme 
comme un jour en forêt, un sou­
ri ;-e qui s’efface ici et là pour lais­
ser place à quelques* émissions de 
choix.

Il y a de petites ombres au ta­
bleau, évidemment des swings dis­
cordants qui cadrent mal avec l'es­
prit de quiétude du jour évangéli­
que. des lai publicitaires qui 
réussissent à s'infiltrer sournoist- 
ment dans le paysage dominical. Il 
reste que dans l'ensemble on nous 
y présente des programmes soignés 
qui sont de nature à plaire à l’au­
diteur tout en l'enrichissant. Le 
savonnage intensif de la semaine, 
les romans fleuves aux eaux plus 
ou moins limpides avec leurs com­
merciaux interminables qui sont 
comme autant de barrages jetés 
en travers voilà au moins des nua­
ges que n'amène pas le vent du 
dimanche sur le ciel radiophonique.

CBF nous donne en particulier 
une magnifitjue sérié d'omissions. 
Sans bouger de son fauteuil, l'audi­
teur est successivement transporté 
de la salle de cours de Radio-Col­
lège à la rampe des Voix du Pays, 
des sémillantes chansons d'ici l'on 
chante, aux cou! s. s de l'histoire, 
tout c:la sut un tapis magique, 
tout cela en une ii-ule soiree. N'est- 
il pas merveilleux que l'on puisse 
ainsi se cultiver et se d.straire en 
restant bien tranquillement chez 
soi ?

— Il faut encore écouter, disait 
Nestor et beaucoup de gens sem­
blent en avoir complètement perdu 
l'habitude. Si l'auditeur était à un 
cours ou dans une salle de specta­
cle. il écouterait sans doute. Pour­
quoi donc le radiophile à qui l'on 
vient porter le spectacle à domicile 
n userait-il pas du même procéd"?

— Vous le savez très bien Nestor, 
lu. ai-je répondu. Quand vous allez 
au théâtre, vous acceptez voyage et 
fatigues comme des éléments qui 
l'y rattachent tout naturellement, 
mais lorsque vous restez à la mai­
son vous acceptez moins volon- 
t.-'is l’effort Cette psychologie de 
1 effort minimum Radio-Collège l’a 
bien comprise, mais au lieu de s’ar­
rêter à quelcjae sombre conclusion, 
au lieu de dire "qu’il n'y a vrai­
ment aucun moyen d'éduquer c 
crétin de peuple' qui ne veut pas 
s'aider lui-même, U a décidé de 
faire les premiers pas. de faciliter 
l'abord des sciences et des arts à 
tous ceux qui veulent s’ cultiv r.

C'est ainsi que le cours de litté­
rature de M Fulgence Charpein- 
tier.- qui portait dimanche dernier 
sut Buffon, se présente si bifn 
qu'on l'écoute comme une pièce de 
théâtre léger L'auteur reconstitue

Rhumes 
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des conversations de Buffon lui- 
même, d'autres qui se tinrent dans 
son entourage ou à son sujet, des 
mots qui peignent l’homme en tou­
tes couleurs, des phrases laconiques 
de certains de ses contemporains 
qui en disent plus que de* épi très

Après avoir entendu cette émis­
sion vous connaissez un peu Buf­
fon. vous le connaissez comme un 
ami qui a beaucoup de qualités et 
ma foi.. . beaucoup de défauts. 
L'intimité une fois créée, il appar­
tient à chacun de continuer l’étude 
du personnage, et ce chacun sait 
le profit qu’il pourra retirer de son 
commerce et le plaisir qu'il pourra 
y prendre.

Durant la seconde partie de 
l’émission, M. Raymond Tarvghe 
(dont l'ouvrage “Marins en bor­
dées après avoir submergé les li­
brairies québécoises est sur le point 
d'inonder les marchés européens) 
M. Tanghe, dis-je, dirige avec une 
habileté consommée un forum 
réunissant quelques-uns de nos sa­
vants ou littérateurs

Tout compte fait, cher Nestor, 
voilà une des belles émissions de 
notre réseau, une de colles qui nous 
donne le plus de fierté d’avoir du 
sang français de ns la canalisation 
et de posséder un patrimoine cul­
turel d'une teHe richesse.

J'en étais là dans mon discours 
lorsque Nestor m'interrompit de 
bien singulière façon

Je démolirai la montagne, di­
sait-il. je mettrai un champ fertile 
à la place de la montagne, je la 
ferai sauter il n'y aura plus de 
montagne, il n'y aura plus qu’un 
champ de blé d'or, et nous vivrons 
à l'aise nous aussi, nous serons ri­
ches nous aussi. ..

Mais voyons Nestor que vous 
arrive-t-il? I*arlez?

Bien jeune homme, rien du 
tout, je répète quelques phrases 
d'Yves Th'riault retenues tout à 
fait par hasard au cours de la der­
nière émission des Voix du pays.

— Magnifique symbolisme, n est- 
ce pas ?

— Allons donc cher ami, de ré­
torquer Nestor. Theriault e-t farci 
de talent, il a à son crédit quel­
ques-uns des plus beaux sketches 
i-adiophoniques qui aient été éorits, 
mais où pouvez-vous trouver un 
magnifique symbolisme duns sa 
dernière production?

La montagne que Vaière dyna­
mite et qu’il reconstruit et qui fi­
nit par s'éoroulfr, elle est complè­
tement vide de toute poésie cette 
montagne-là. Elle ne vit en nous 
ni en personne, elle est technique 
et artificielle comme un château 
de cartes.

Le pauvre acteur qui incarnait 
Vaière, ne l'avez-vous pas pris un 
peu en pitié, H lui fallait crier à 
pleine voix, chanter à plein ooeur 
une montagne morte-née, une mon­
tagne montée de toutes pieces pour 
fins radiophoniques.

Ah non. ce n'est pas cela du 
symbolisme. I! ne suffit pas des­
souder ses comédiens et de les lais­
ser se démêler dans de grandes 
tirades pseudo-poétique en leur 
donnant pour tout pont d'appui 
un décor musical romantique. Il 
faut une âme, une pensée, un sen­
timent qui soit vrai et humain et 
qui supporte le symbole comme dos 
murs soutiennent une voûte. Le 
symbole de “Dynamite” c'est un 
feu-follet, c’e^t un dôme, élégant 
j’en conviens mais un dôme flot­
tant qui passe à côté de notre 
coeur sans même l’effleurer.

— Ne dites pas de choses sembla­
bles Nestor, vous découragerez 
l'auteur.

— L'auteur est solide au physi­
que comme au morai, son nom est 
fait et mérité, mais notre littéra­
ture et notre symbolisme n’ont pas 
encore de nom, ils n'orvt pas en­
core de bien grandes gloires. Voilà 
pourquoi je dis à l'auteur de "Dy­
namite”: Allons Monsieur, soyons 
sérieux, un peu moins d’explosîons 
à l’avenir et un peu |rtus de véri­
table poésie.”

d'Ib'rville FORTIER

Le populaire artiste ALBERT 
CLOUTIER sera l’interprète du 
rôle principal dan» "la» Citadelle”, 
ce magistral ouvrage de Cronin 
que le poste CKAC présentera à 
ses auditeurs, vendredi soir, à 
9 heures, au programme “Le* 

feux de la rampe".

VIVE LA 
REINE!

(Suite de la page II)

royaume. Non, clic n'a pas l’in­
tention d'altérer sa carrière et 
son travail immense, car elle 
croit qu elle ? encore beaucoup 
à apprendre.

Aujourd'hui, elle est seule­
ment heureuse, très heureuse et 
émue de l'honneur que lui ont 
fait les auditeurs.

Le plus grand jour de sa 
jeune vie’/ (Elle n'a que 22 ans i 

NON. elle voua avoue candi* 
dement que le plus grand jour 
de sa vie. fui celui où elle, la 
petite Cendrillon, d'il v a qua­
tre ans, rencontra le prince 
charmant: Robert L’Herbier.

.Mais là. c'est lui. le prince 
Lonsort qui prend la parole, 
sans s'occuper du protocole des 
grandes cour», où il ne faut pas 
repondre à la Reine sans qu’elle 
vous parle tout d'abord, et en­
core moins... lui enlever la 
parole.

Mais, avec le nouveau ména­
ge roval. les choses ne se pas­
sent pas comme cela. Leur ca­
maraderie a quelque chose de 
très démocratique. Et. ce qu’il 
peut jaser le Prince Lonsort!

Il nous raconte donc qu’un 
jour, il vit le portrait de Rol- 
lande Desormeaux dans “Radio- 
monde". Mais laissons lui nous 
faire la description savoureuse 
«le la chose: “J’étais seul à 
Montréal, je travaillais beau­
coup, je composais de la musi­
que. je n'avais aucune existence 
sociale. . les jeunes filles, pfff! 
je n'avais pas le temps pour 
elles!... Puis, je vis le portrait 
de Rollande. Qui est-elle? me 
demandai-je. M on imagination 
donna des dimensions à la pho­
to. Je la vis grande, svelte, blon­
de. Je la trouvai “ente”. Je dé­
cidai de la connaître, domine il 
me fallait alors un portrait 
pour orner le couvert d’une 
chanson que j'éditais, l'idée nie 
vint d'aller à Rollande, de lui 
demander sa photo et une cour­
te entrevue. Elle accepta et me 
donna rendez-vous dans un stu­
dio... Mais, je n'aimai pas le 
site du remlez-vous. Il v aurait 
là d'autres personnes, j’étais 
gêné... je pris donc la chance 
île me faire inviter chez elle.”

— “L’était le 4 mai, 194-1”, 
coupe Hollande Desormeaux 
dans ce sourire entendu des pe­
tites amoureuses.

- “Oui. le 4 niai, 1944”. con­
tinue le Prince Consort. “Mais, 
ce que j’eus d’abord île la misè­
re à trouver la rue Biébeuf où 
elle résidait. J'étais un peu... 
“habitant", je ne connaissais 
pas beaucoup Montréal, et 
quand j'arrivai enfin à sa por­
te. je vis une fenêtre s'ouvrir et 
une jeune fille toute petite, plu­
tôt brune, qui m'identifia. Je 
rnis que c'était sa soeur, tant 
l'image était différente de celle 
que j'avais imaginée... Néan­
moins. je passai la veillée... Je 
trouvai Rollande encore plus 
“cute” que sur la photo. . .

Etc., etc., etc. . . \ ous les con- 
nair-ii.t res déclarations pittores­
ques. étemelles des jeunes 
amoureux.

En tout cas, deux mois plus 
tard, ils étaient appelés à tra­
vailler ensemble avec les Joyeux 
Troubadours, et un an plus 
tard, le 3 juillet 194.3, ils se 
marièrent.

— “Et je vous dis qu’elle a 
été dure à gagner!”, ronclut 
Robert E'Herbier à son grand 
roman.

“Oui. j’avai décidé de tout 
sacrifier à nia carrière”, admet 
la Reine. “Mais, aujourd'hui, je 
ne le regrette pas. . . je ne le re­
gretterai jamais.’’

Comme nous le disons plus 
haut, les L’Herbier forment l'un 
des ménages les plus unis du 
monde artistique. Tous deux 
chanteurs et musiciens, ils se 
comprennent et, aux heures li­
bres que leur laissent leurs nom­
breux programmes de radio, 
c'est dans leur petit foyer qu'ils 
retournent. Ensemble, ils chan­
tent. s'aident mutuellement, et 
ajoutent à leur énorme collec­
tion île chansonnettes: ils en ont 
environ deux mille.

I.eurs projets? Peut-être un 
vovage en Amérique du Sud, 
l’an prochain, on en F.urope. si 
les conditions changent par là- 
bas.

Sont-ils jaloux des succès de 
l’autre? de l’admiration des au­
diteurs pour Robert, pour Rol­
lande?. . . Non. ils en sont fiers 
et sont d'ailleurs si attachés à 
leur bonheur que rien ne peut 
venir l'entamer.

f 4 CARRIERE l)E 
ROLE 4 M DE Irrr

A 22 ans. on n’a pas encore 
une bien longue carrière. Mais 
celle d'une Reine vaut pourtant 
d’être sue.

Rollande Desormeaux est née 
à Montréal. Elle fit six* études 
chez les Soeurs île Jésus-Marie, 
au rouveut de Marie-Immacu- 
lée.

Son oncle était un accordéo­

niste bien connu et, dès sa ten­
dre enfance, Rollande prit goût 
à cette musique. Ce ne fut pas 
long avant que son oncle lui 
trouve du talent et elle n’avait 
que huit ans quand elle fut en­
voyée suivre des cours chez M.t- 
tazza. A 12 ans, elle faisait si 
bien que son ourle lui fit ca­
deau d’un accordéon “Excel­
sior” d’une valeur de $1,30(1, 
celui qu’elle possède encore au­
jourd'hui.

Et, un peu plus tard, devait 
commencer sa carrière à la ra­
dio. Elle joua pour lu première 
fois devant un micro, à CK AL, 
le jour île Noël. Elle avait 14 
ans.

Puis, Rollande Desormeaux 
fit d’autres progrès et, un jour 
Ferdinand Biondi la fit jouer 
comme soliste sur l'émission 
“Sans cérémonie”, à côté de Ju­
liette Huot, Sylva Alarie et 
Marcel Camache. Elle n'était 
que soliste - accordéoniste natu­
rellement, car elle ne chantait 
pas à celte époque.

Elle avait toutefois une jolie 
voix que Réjane DesRamcaux 
entendit, et celle-ci la recom­
manda à Georges Dufresne, réa­
lisateur du programme “Alouet­
tes Eveready” à Radio-Lanada. 
Celui-ci lui donna une audition 
et Rollande devint chanteuse at­
titrée de la série. Elle s'accom­
pagnait elle-même sur l'accor­
déon.

L'année suivante, Paul I.'An­
glais l'invite à chanter pour les 
“Joyeux Troubadours ’. On sait 
qu'elle y est encore. “La faveur 
de M. L’Anglais devait décider 
en effet de tout le bonheur de 
ma vie”, admet-elle, “car je 
commençai avec les Trouba­
dours. peu de temps après avoir 
fait la connaissance de Robert. 
De ce moment, nous devions 
nous voir tous les jours pour 
ensuite nous fiancer.”

EU.F. DEFIENT 
(H ANTED SE

De ces jours, Rollande Dosor- 
mcaux devient surtout populai­
re pour ses chansons. Avec 
l'aide de son mari, elle » amélio­
re; elle obtient même un duo 
avec lui dans “Fantaisies musi­
cales'’. Ft là commence réelle­
ment le grand succès. Elle nous 
avoue qu’elle laisse tranquille­
ment l’accordéon pour cultiver 
davantage son talent de chan­
teuse.

L’an dernier, elle est la ve­
dette de “La Soirée au V ieux 
Moulin” et cette année, elle est 
sous contrat avec “Le Program­
me Juliette Béliveau”, une 
autre réalisation de Radio Pro­
gramme Producers.

N a t u r e ! 1 e m c n t, le poste 
LkVL de Verdun se devait 
d’ajouter cet autre nom popu-

(Snlte A la part1 18)
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M
ES AMIS de Québec m’ont bien fait plaisir, dimanche 
sou. J’espère que je le leur rendrai en témoignant de 
la qualité de “La petite revue de CBV”, en cette 
occasion. Cette émission était de grand style et n’avait 

rien à envier aux spectacles du genre que produit la métropole.
A plusieurs même, elle aurait pu et pourrait — si é'ie maintient 
son allure — servire d’exemple de jeunesse, d’alacrité et de 
rythme. Le seul reproche, qu’on pourrait lui servir, c’est la 
surabondance de son affiche. Ce n’est pas grave.

Je suis demeuré, pendant ces trente minutes, devant le haut- 
parleur attendant une faille véritable dans l’ensemble et m’em­
ballant à mesure que le temps passait. Quet’e vie, quelle vie! 
Quelle production! Et surtout, quelle orchestration! On songeait 
au travail de Goodman. Ces arrangements, si j’ai bien saisi, 
sont l’ouvrage de Germain Gosselin. Bravo! Voici, dimanche 
soir, une démonstration de ce que peut produire une orches­
tration qui s’éloigne des sentiers, dont chaque effet est désiré 
et qui ne laisse rien au je m'enfoutisme. Comme Gilbert Darisse 
devait être à l’aise pour diriger et quels splendides résultats, 
il a obtenu de ses instrumentistes. Je suis un profane en musique 
mais lorsque cd’le-ci produit une impression comme celle que 
j'ai écouté dimanche soir, je ne peux que constater qu’elle n’im­
pressionne quand m’ennuie si souvent la musique banale, ordi-

Hébertot. Elle ne peut que feindre ce qu’elle dit : la conviction 
n y est jamais, ni la vie intérieure. Au second tableau, sa 
magnifique chevelure blonde peignée à ravir, les sens qu'elle 
a charmants, bien moulés dans une robe noire de grand style 
et du bon faiseur, pieds nus dans un dessein de réalisme, mais 
qui jure avec son élégance, elle représente si parfaitement 
tout le contraire de la vraie Jeanne, Jeanne la paysanne, 
Jeanne la robuste et simple fille qu’on se demande si on ne 
rêve pas. Mais non hélas! Quelle dise les vers comme une 
écolière appliquée, on le lui passerait encore, à cause du 
timbre de sa voix. Mais tout ce qu'il v a d’irritant chez ellle et 
que M. Jouvet tournait à son profit, devient insupportable, 
dès qu elle n’a plus pour mentor que M. Paul Oetly”.

Nous lui avons adressé de pareilles remarques à Mademoi­
selle Ozeray. Ellle nous élimine de 1 univers, ellle nous pulvé­
rise de ses souvenirs. Ah! si nous avions célébré “les seins 
qu elie^ a charmants , peut-être n aunons-nous pas plongé 
dans l’oubli. ..

M. JULES MASSE, le dynamique 
et dévoué président de la Société 
du Bon Parler français qui célè­
bre cette année son vingt-quatriè­
me anniversaire de fondation 
Pour couronner dignement cet 
événement un grand récital est 
présenté au Plateau jeudi, le 11 
déc. avec notre virtuose national 
Arthur LeBlanc qui jouera sur 

un Stradivarius de $50,000.

CHARLEBO/S
FOURRURES

Ue matin, je feuiilletais avec amusement sympathique le 
numéro de juilllet 1927 d’une revue qui eut une belle vitalité 
et qui s intitulait Canada qui chante". Cet exemplaire de la 

revue musicale, artistique, littéraire, illustrée” qui se publiait 
au 1435, rue Sainte-Elisabeth m était soombé sous la main par VOTRE MAISON CANA­

DIENNE-FRANÇAISE voue 
épargnera de l’argent en 

achetant chez elle.i>ur la couverture, voici Raoul Lery et Germaine Giroux, 
en danseurs-apaches. A 1 intérieur, une photo de groupe prise 
au Nouveau-Brunswick de la troupe Tremblay-Jean Nel. 
Devant un panneau-réclame, où l’on lit le programme de la 
semaine: La sacrifiée , Les joies du foyer”, “L’enfant de 
l’amour”, se tiennent Jean Nel, J.-R. Tremblay. Hector 
Pellerin, René Darmor, Mme J.-R. Tremblay, Henriette 
Berthaut et Simone de V'arennes. D’autres photos: Alfred 
Nohcor, Damase Dubuisson avec une barbe impressionnante, 
Germaine Massé, Rose Rcy-Duzil, Emile Brault, André Des- 
cart, Antoine Grimard.

Et puis une charmante oeuvre littéraire de M. Paul Gury, 
un monologue dit par Madame J.-R. Tremblay et intitulé: 
‘Le droit de vote aux femmes" dont voici le texte

Je réclame le droit de vote pour les créatures, parce que 
j ai pour mon dire que le monde aurait été sapreir.ent plus 
heureux et la condition de la femme bien plus agréable, si 
l’homme n avait jamais existé, et je remercie tous les jours la 
Providence de ce que ma mère était une femme!

"On dit que l’homme a été créé le premier. C’est bon! 
Admettons que c’est vrai! Qu’est-ce que ça prouve? Est-ce 
que la première expérience ne rate pas toujours?... Y’a rien 
de bon dans l’homme. Y avait rien qu’une côte; on l’a prise 
pour en faire la femme. Le reste, ça vaut pas un mauvais 
cinq cents,

“L’homme est raté! C’est rien qu’une patente qu’est toute 
dérinchée! Pis y sont toujours prêts à nous jeter à la tête c’te 
pauvre Eve avec leur saudite pomme! Ben! moi, je dis que 
si on connaissait la vérité, on saurait que c’est Adam, qu’a oté 
Eve d’en dessous de l’arbre! C’est lui qu’a mangé la pomme 
et laissa à sa femme rien que le trognon. Pis qu’est-ce qu’il 
a fait après? Comme un sapré peureux que vous êtes toute, y 
s’est caché derrière sa créature en disant: “C’est pas moi, 
m’sieu, c’est pas moi! C’est elle, qui me l’avait donnée! 
Oh! l’enfant de nanane! Je vous le dis, jeunes filles, ne 
fréquentez pas les hommes, éloignez-vous d’eux comme du 
démon, mariez-vous jamais, pis, quand vous aurez des

détester l’homme! C’tc

LES BONS PROCEDES Un très 
grand 
choix 

pour vous 
servir 

immédia­
tement.

Notre visiteuse d’hier, Madeleine Ozeray accordait à M. Max 
FavaleEi du journal “La Bataille’’ de Paris, un interview dans 
lequel elle faisait état de sa carrière.

Cette artiste, fort gracieuse, a sans doute la mémoire courte. 
Elle ne se souvient pas de son séjour chez nous, puisque le 
journaliste écrit: “Pendant de longs mois, Madeleine Ozeray a 
parcouru le continent américain tout entier et joué le rôle de 
Jeanne d Arc, qui lui sert aujourd'hui de rentrée à Paris. Elle 
a fait entendre la grande voix de Péguy dans les universités 
américaines, dans les salles du Brésil, de l’Argentine. Elle a 
gardé un souvenir ébloui de l’Equateur, de la Colombie: “Cali! 
une ville perchée dans le firmament, avec un ciel éternellement 

pur sur les maisons immaculées. Un lait bleu dans de la porce­
laine blanche"; du Pérou. Partout, elle a rencontré des amis 
attentifs aux messages de la France, avides de recevoir sa 
culture".

Evidemment, mademoiselle Ozeray ne peut se souvenir qu’elle 
est venue s assurer ses moyens matériels au Canada, pendant 
un assez long temps; qu’elle y a tourné, bien mai tourné, un 
film: “Le Père Chopin”; qu’elle a joué sur la scène, sans dédom­
mager nos comédiens qui avaient cru en elle; qu'eJle s’est rendue, 
en général, désagréable par sa désinvolture envers le monde 
dramatique dont elle entraînait en Amérique du Sud dans les 
régions du “lait bleu dans la porcelaine blanche" certains de nos 
artistes, qui durent reprendre la route du Canada, à force d'expé­
dients et d'emprunt, n'ayant pas reçu de la direction assez pour 
voyager çt subsister.

Je regrette de souligner ces petites questions matérielles. Elles 
comptent. Madeleine — pardon, mademoise'le Madeleine Ozeray 
— mais en voudrait-elle, jusqu'au point de nous effacer de la 
surface du globe, nous du Canada, parce que nous aurions écrit 
sur son jeu des remarques comme celles que je trouve dans 

Opera’’, dans une critique de la "Jeanne d’Arc de Péguy, signée 
Francis Ambrière:

“L'erreur de M. Hébertot n'est pas moins insigne. Comment 
a-t-il pu songer à confier le rôle de Jeanne à Mlle Madeleine 
Ozeray? Mlle Ozeray est une créature ravissante, et pendant 
cinq années fort sombre, j’ai gardé de son interprétation d’Ondine 
un souvenir enchanté. Quelle merveilleuse image de la beauté 
gratuite ne nous offrit-elle pas en juin 1939, au seuil dune si 
longue noire saison chez Louis Jouvet. Elle était la grâce acide, 
la cruauté inconsciente, celle dont les pieds touchent à peine 
le sol et qui n’a pour loi que son seul caprice: la fée la déesse 
païenne s’il en fut. C’est très exactement tout ce que n est pas 
Jeanne d’Arc. Aussi Mlle Ozeray procurera-t-elle à tous ceux qui 
iront la voir boulevard des Batignolles, la déception la plus 
entière. Il y a dans !a séduction quelle exerce quelque chose 
de sensuel qui détonne et qui blesse, dès que ce charme est mis 
au service d’un personnage comme celui qu eile incarne chez M.

Toutes

fourrures
populaires.

Chaque
manteau
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Le temps est venu de rayer le mot "Amateur'’ en
Lies commentaires qui me par­

viennent à la suite de certains de 
mes articles et surtout le lende­
main de l'émission que j'ai l'hon­
neur de diriger le lundi soir à 
CHRC (Sur le Pont d'Avignon — 
10 h. 15) m'ont révélé un état d'es­
prit déplorable à l'égard de nos 
artistes québécois.

Je me permets maintenant de 
m'expliquer sur le sujet parce que 
la collaboration des postes de ra­

dio avec les efforts con-

H
jugués de la publicité 
diffusée et de la publidlo 
écrite, «ont heureusement 
en voie de corriger ces 
fausse? opinions quant à 
nos gens.

Je ne saurais traduire 
ni comprendre autre- 
msnt ces témoignages 
de centaines de person­
nes qui se déclarent net­
tement ébahies d'appren­
dre que te! comédien a 
suivi tels cours d'art dra­
matique dans la jeunesse 
et que depuis vingt ou 
trente ans, il n'a cessé de 

pratiquer son métier 
______ dans .'ombre des tour-

Ü
nées de province ou des 
réalisations radioph o n i - 
ques pas toujours réus­
sies (sans qu’il soit de 
sa faute), que tel musi­
cien peut jouer indifféremment 
d’une quinzaine ou d’une vingtai­

ne d'instruments, et qu’il a rem­
porté des premiers prix de Con­
servatoire. que tel autre a étudié 
tant d'années qu'il a fait ceci et 
cela et qu’il aurait pu faire bien 
davantage si on lui en avait fourni 
l'occasion. Tous détails révélés 
dans les biographies ou interviews 
détaillées.Chaque mois qu’il m'est donné 
de recueillir des impressions quant 
à ces articles ou à ces program­
mes. je sens que la phrase vou­
drait s'achever comme suit: “nous 
pensions que ces gens étaient des 
amateurs”. Le regard de mes in­
terlocuteurs exprime nettement ce 
que leurs lèvres n'osent toujours 
énoncer.

Evidemment, bien peu de nos 
talents peuvent en vivre, c'est-à- 
dire ne compter que sur l'Art pour 
fonder un foyer, élever une famil­
le et payer les fournisseurs, mais 
cela n’empêche pas nos artistes 
de consentir à tous les sacrifices 
nécessaires pour sauvegarder en 
eux le feu sacré, et en faire bril­
ler tes reflets chaque fois qu'on 
leur en fournir l’occasion.

Allmrs donc, il faut être logique. 
Si nos artistes n'étaient aussi 
doués, aussi bien préparés que les 
autres des plus grands centres, 

pourquoi les viendrait-on chercher 
de partout? Comment se fait-il 
quile atteignent au premier ang. 
qu'ils sont couverts d’honneur et

P5Ü
TULIPE N7IRE

t7B tHENARF

Lotion
Tulipe Noire

Cette lotior 
merveilleuse 

captive par la f, 
distinction d e ; » 
son arôme. ; 
C’est la solu- 
tion Idéale qui ’ 
rendra ô votre 
peau toute sa 
fraîcheur. Tou­
te la noblesse 
des produits d<

ais ?

de gloire, hors des murs de la 
vieille capitale.

Chacun sait que les miracles 
n'existent pas en Art. Non,' ils 
étaient tout aussi bien ici, mais 
on ne les voyait pas, on ne vou­
lait pas se risquer à les aPP'sudir. 
parce que... parce que "nul n'ast 
prophète en son pays'. Cet adage, 
hélas, n'est pas tout à fait à 
l'honneur des gens du pays

Alors, si je puis me permettre 
de vous donner un conseil amical, 
rayes, banissez le mot “amateur** 
en parlant des artiste, de Québec. 
Ayez le courage et l'audace, of­
frez-vous le plaisir de consacrer 
leur talent et de l’applaudir plutôt 
que de laisser aux étrangers le 
crédit d'avoir découvert et révélé 
VOS artistes.

Un certain enthousiasme du pu­
blic en ce sens encouragerait les 
commerçants, je veux dire les 
commanditaires éventuels, et ce
serait tout profit pour tous.

— ★ —
\près bien d'autres, l’exemple 

de Jean Letourneau, ténor, (qu'on 
fait de nouveau venir de New- 
York à Montréal pour chanter le 
premier rôle dans “Le Messie” de 
Haemlel" à Notre-Dame. |e 15. est 
fort éloquent à ce sujet.

— * —

Il y a aussi Patricia Poitras qui 
fait un séjour d’études a New- 
Vork. et que les Américains veu­
lent nous enlever à notre tour

— 4- —

Il y a Pierre Boutet qui a chan­
té au programme Singing Stars of 
To-Morrow, de Toronto, et Gilles 
Lamontagne, b-ryton, qui chante­
ra au même progmnvnie, 1,. 21 dé­
cembre courant.

— A —
Gilies Lamontagne, baryton, un 

jeune artiste des nôtres, qui a à 
peine plus de vingt ans. Il a dé­
buté à CKCV. l’an dernier. Avec 
Madeleine Lachance, il est la ve­
dette du plus beau programme de 
CHRC, d'accord. Mais combien de 
ces concitoyens auraient osé pré­
dire qu'un jury de Montréal dé­
couvrirait en lui “l'un dea plus 
prometteurs artistes de la présen­
te génération". Oui. Gilles Lamon­
tagne. baryton, se fera entendre 
comme artiste invité au program­
me Café Negro, diffusé de CBF. 
Montréal, mercredi soir, à 8 h. JO: 
il sera interviewé SUR NOS ON­
DES. jeudi matin, de CBF égale­
ment: le 21 décembre, nous l'en­
tendrons de Toronto, au program­
me “Singing Stars of To-Morrow" 
retransmis le dimanche à 5 heu­
res, par le poste CKCV (1280 kc> 
et d’ici quelques semaines j’aurai 
encore le plaisir de vous annoncer 
la participation de Gilles Lamon­
tagne à divers autres grands pro­
grammes diffusés de Montréal.

— 4 —
Wiles Lamontagne est le fils 

de M, Antonio Lamontagne, ténor 
de renom, et s'il n'apprend le 
chant que depuis peu de temps, il 
a pu profiter d’une ambiance pro­
fitable à la maison et de sages 
leçons, sa mère étant aussi musi­
cienne, Nous lui souhaitons pleins 
succès et une brillante carrière.

— A —
Le programme de Gilles Umon- 

tagne à CHRC s’appelle “A l'A­
venture”: il est présenté le mer­
credi soir, à 8 heures. Ijp direc­
teur musical de cette émission est 
Bob Singfield qui est assisté de 
Raymond Fortin, saxophone et 
clarinette, de Fernando Saint- 
Georges. saxophone, Gérard Mon­
treuil. guitare: Georges Gauvin, 
trompette: V. Angelilo, contre-bas­
se et Gérard Embregts, au piano, 
alors que le directeur joue aussi 
le saxophone-alto. Les Interprètes 
des textes écrits par Roger Bar­
beau sont les chanteurs eux-mê­
mes: Madeline I^achance, soprano, 
et Gilles Lamontagne, baryton, qui 
nous chantent chacun deux piè­
ces. Le réalisateur de l’émission 
est Roger Lebel. Une émission 
dont CHRC a toutes les raisons 
d'être fier.

Par ailleurs le programme par 
excellente diffusé de CKCV. c’e*t 
'Chante Tsigane”, le mardi soir 
à 8 heure», avec Emmy Romany, 
soprano, et l'enaembl* à corde» di­
rigé |N«r Rolland McKinnon.

— * —
Nos plus sincères félicitations 

vont également au réalisateur et 
aux interprètes du programme du 
Père Noël offert au poste CHRC; 
j'ai écouté l'émission retransmise 
dimanche après-midi dea salons de 
la Laiterie Laval, avec le concours 
de Marcel Huard. de Yolande Roy, 
dans le rôle de la fée des neiges, 
et de Marcel Grondin, accordéonis­
te. Elle m'a laissé une impression 
de sobriété, de bon goût et de na­
turel, toute à l'honneur de ceux 
qui y participaient.

— ★ —

Yolande Roy, qui est à la fols 
chanteuse et comedienne, et qui 
pourrait exceller dans un art com­
me dans l’autre, est l'une de no* 
jeunes artiste* particulièrement 
douce*, ("est un antre nom qui se 
dessine en lettre» dorée» au fron­
ton de notre vie radiophonique.

— ★ —

Un autre nom à se souvenir, c’est 
celui de Roland Gosselin, basse. Il 
a chanté à CKCV. vendredi soir, 
nous l'avons entendu à “Ici l'On 
Chante”, ce soir, à CBV. avec Ma­
deleine Lachance. Paul Létourneau, 
et les musiciens, sous la direction 
de Gilbert Darisse. exécutant des 
arrangements de Germain Gosse­
lin. Dimanche soir, 8 h 30. CBV, 
Radio-Canada.

— A
Mardi 9 décembre, à CKCV, nous 

aurons eu le plaisir d'entendre Su­
zanne Boutet, soprano, (soeur de 
Pierre), et le 12, Muriel Hall, con­
tralto. le Ifi, Jean Grégoire, ténor, 
et le 19, Gisèle I.amontagne, sopra­
no (soeur de GiPrs).

— * —

Rita Emond. dans le rôle de Gré­
goire. jeune garçon de seize ans. 
s'est révélée grande comédienne 
de composition dimanche soit der­
nier, au programme “Mon Coeur 
dans une Chanson!" à CHRC.

— * —

Lundi 8 décembre, Rlta Kmond 
sera in\ité*e sur le Pont d'Avignon, 
alors que c'est Guy Roland, que 
niais interrogerons le 15. à It) h. 
15, » CHRC. A l'écoute de ce pro­
gramme. vous apprendre* de l’ar­
tiste- qui a si bien rampé l’avoc»t 
Guy Renaud (La Maison de Sa­
tan) comment on naît comédien, 
et comment on apprend son métier.

Marcelle Robert, une autre pro­
metteuse jeune comédienne de la 
présente génération a partagé avec 
Guy Roland les honneurs du pro­
gramme “Lettres et Chansons 
d'Amour" diffusé de CHRC, di­
manche dernier.

— ★ —
C'est à Roger Lebel, (Il a dé-jè 

été un impressionnant Bcetho\cn 
à la scène) qu'a été confié le soin 
de représenter ce grand musicien, 
au programme de ce soir. Roger 
Barbeau pré|»are et réalise cette 
charmante émission diffusée le di­
manche soir à 10 heure», à CHRC. 

— * —
Lundi, mercredi et vendredi, à 4 

h. 15. à CKCV. On dit Çi, On dit 
Ça, une intéressante présentation 
de ce poste, destinée à vous faire 
mieux connaître et les principales 
émissions et ceux qui y participe­
ront de loin ou de près.

Dan* les posies radiophoniques. 
Il est surtout question en ce mo­
ment des é-missions spéciale» du 
temps de» fêtes, nuit de Noël. ftc. 
etc. I-es demandes spéciales qui af­
fluent dans les postes chaque Jour 
témoignent de la hâté qu'ont les 
radiophiles de se sentir baigné** de 
cette atmosphère, ne non* en plai­
gnons pas trop, le public le» ré­
clame.

La saison des sports d'hiver bat 
son plein dans notre région, et la 
radio y participe par différentes 
présentations spéciales, à ce sujet. 
A CKCV, Pierre I^mieux est deve­
nu le titulaire d'une chronique du 
ski offerte le samedi midi, à 1 h. 
15. et le mardi à 1 h. 30. en plus 
de l'émission régulière Radio-Sports
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GILLES LAMONTAGNE baryton, artiste invité au “Café Negro” 
et “Sur nos Ondes” à CBF. cette semaine, et qui chaniera au 
programme "Singing Stars of To-Morrow”, le dimanche 21 décembre.

présentée chaque soir à 11 h 15. 
par René Collard

— ★ —
A CHRC, il y a toujours la chro­

nique régulière de Maurice Des- 
Carrcunx, à 6 h 30, les commentai­
res de Henri Bertrand, à 11 heure», 
chaque jour, puis, le dimanche 
après-midi à 3 heures, le radio- 
hockey, de même que le mercredi 
soir, à 9 heure*.

— * —

LE MYSTERE DE LA NUIT 
TRAGIQUE, tel est le titre de l'in­
trigue policière que Louis-Philip­
pe Hébert offrira à l'audittojre de 
CHRC, le mardi soir, à 9 heures. 
Après le succès de la première sé­
rie, 11 n’y a pas à douter de linté- 
rêt qui entourera celle-ci qui met­
tra en vedette, GUY ROLAND, 
dans le rôle du premier détective, 
avec Lucien Côté, son bras droit. 
Madame Aline Fortier «t Yolande 
Roy seront également des pre­
miers épisodes de même que Noël 
Moisan, Gaston Poulin et Louis For­
tin. Cette seconde pièce de M. Hé­
bert est réalisée par René Mathieu. 
Annonceur commercial: Bob Bou- 
dreault

— ★ —
le récital d'orgue, diffusé do 

CBV, le jeudi soir à 10 h. 30. sera

présenté cette semaine par Claude 
I a voie, titulaire des orgues de la 
paroisse.de Beauport.

— h —
C’est jeudi soir également que 

CBV nous offre la “Petite Revue", 
réalisation de Paul Legendre, avec 
“Les Peintres de la Chanson", Loui­
se Leclerc, diseuse, et des arran­
gements de Germain Gosselin. (7 
h. 30).

— « —
J’unis dans une même penser 

tous le» admirateur» et le» amis 
de Tamara, diseuse de genre pour 
lui sou liai ter un heureux voyage 
à Paris (elle |>artira de New-York, 
le 18. à bord du "De Grasse", <*( |» 
prier de transmettre l'expression de 
notre bon souvenir à André Ser­
val et aux autres amis qui séjour­
nent dans la Ville-Lumière.

Jeanne ROCHEFORT

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, COR R FS- 

PO N II ANTES DISTINGUES 
pour renseignement», écrite* : 

Mme Dnlorè», Case 108 
Station Delorimier. Montréal.
<Inclure c»>clor»pc «ffruucfclc p«ir 
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RAY PONSE...
vous dit que..

...L’ami Lucien Roy quitte CK AC 
pour prendre la direction d'un 
hebdo de quartier. Bonne chance
Lucien!

...lin salut amical et lea meil­
leurs vocur* de ce chroniqueur 
au Journal qui abrite sa prose, 
"itadiomonde” à l'occasion de sa 
dixième année d’existence qui 
commence.

...Répondons en foule à l'appel 
du comité d'organisation en fa­
veur de “L'Arbre de Noël de l'Eco­
le Victor Doré": l'occasion est 
belle d’être généreux A l'égard des 
déshérités de la vie.

...Avec la nomination de M 
Alexis Gagnon au bureau de 
censure de la Province, les cn- 
néphiles sont en droit de s'at­
tendre à de plus sévères restric­
tions encore relativement à la 
moralité des films qui seront 
“filtrés" dans le Quéhec. I»e tou­
tes façons, félicitons ce valeu­
reux confrère.

...Madame Jeanne Maubourg-Ro- 
bervai. notre grande artiste, pro­
fesseur du Studio-Quinze, est en­
trée à l’hôpital St-Luc mardi ma­
tin pour y subir une intervention 
chirurgicale. Nos meilleurs voeux 
de rétablissement vont à cette ar­
tiste magnifique à qui tant de Jeu­
nes doivent leur formation artisti­
que. Qu'elle nous revienne le plus 
tôt possible notre “tante Jeanne”! 
I.’hôpital St-Luc est situé sur St- 
Denis. ne l'oublions pas!

... .Hors que 1a France passe 
par une des plus dures phases 
de son histoire et ne débat con­
tre la tyrannie d'un ennemi In­
térieur, le communisme, quel­
ques-uns. de se*, fin» continuent 
de par le monde à semer une 
fausse impression du visage de 
la vraie France; ces gens-là 
obéissent plus à un sentiment 
égoïste et personnel qu’à la vé­
ritable mentalité française. Il y 
a quelques jours, un Indixidu 
(qui se disait Français!) se pré­
sentait à M. Orner Côté, et lui 

..tenait à peu près ce langage:

...Cher monsieur, j'arrive de Fran­
ce; là-bas. j’ai appris à quel point 
votre système d’enseignement était 
périmé. Je me fais fort de le ren­
dre plus adéquat aux exigences 
des temps modernes. Je vous ap­
porte donc un système scolaire ré­
formé. Je ne demande qu’une ré- 
numération annuelle de $5.000 et 
parfaite latitude pour engager le 
personnel enseignant dont j’ai be­
soin pour mener à bien ces réfor­
mes!"

...Voilà en résumé la conversa­
tion de ce bonhomme qui devait 
tenir beaucoup plus du fumiste 
que du réel serviteur de la cause 
culturelle. M. Côté lui indiqua de 
façon catégorique (la porte de 
sortie) que son interve.ntion 
dans le domaine de l’instruction 
n’était aucunement désirée! Il*’ 
pétons-le! A côté de ees Idiots 
venus de France (selon les pré­
tention») il existe des vrais 
Français qui viennent, ici. .la 
main franchement tendue pour 
travailler côte à côte avec nous 
et non... contre nous au béné­
fice de leur porte-feuille! Ces 
derniers effacent l’ombre jeté 
par les premiers!

...A compter du 15 décembre, le 
poste CHLP présentera tous les 
Jours, jusqu'à Noël, une émission 
intitulée: “Légende de Noël”. Au 
cours de ce programme quotidien, 
les radlophiles pourront transmet­
tre à leurs parents et amis, leurs 
voeux de Noël.

... Richard Tauber, ce ténor 
wagnërien de Vienne qui devait 
venir à Montréal au mois de fé­
vrier prochain, sons les auspi­

ces de Canadian Concerta A 
Artists, vient de subir une in­
tervention chirurgicale aux pou­
mons. Il se volt obligé de ron- 
treinander la tournée de con­
certa qui devant l'amener au Ca­
nada.

...Mardi soir, Lucienne Boyer et 
Jacques Pils étaient à Toronto. De 
là, ils sont partis, via New-York, 
pour le Mexique et l'Amérique du 
S-ud, où ils donneront une série 
de spectacles.

...Edith Piaf commencera, dans 
quelques semaines, un engage­
ment au cabaret Versailles de 
New-YnrkVj.es Compagnons de 
la Chanson, de leur côté, se ren­
dront à Miami. Canadian Con­
certs A Artists espère cepen­
dant presenter au publie mont­
réalais. la sensationnelle diseu­
se parisienne et ses Compagnons, 
le printemps prochain. I.a venue 
d“ Piaf sera peut-être facilitée 
du fait que Maurice Phe\alier, 
présentement à Holy wood, ne 
pourrait venir au Canada s’il 
tourne quelques films, comme 
c’est là son intention, à Holly­
wood.

... Chaque année, l’Ecole des Arts 
Graphiques publie une revue de 
luxe fort appréciée des connais­
seurs. Cette année, cette revue 
touche un nouveau sommet de per­
fection artistique car on y trou­
vera dee reproductions de pein­
tures en couleurs, oeuvres de pein­
tres canadiens.

...A CK AC, Jean léonard met 
au point son adaptation de l’oeu­
vre de Charles Dickens, “Le 
Grillon du Foyer" qui sera a 
l'affiche du Théâtre de la Ra­
dio de CKAC le Ï4 dfVemhre.

...Le grand souffle de poésie qui 
se dégage de “Suite Marine” de 
Robert Choquette balaiera, non 
seulement le Canada mais aussi 
l’Europe; quelle puissance de des­
cription ne possède pas cet au­
teur de chez nous: le dimanche, 
le mardi, le jeudi, à 10 h. 30 du 
soir, ne manquez pas la présenta­
tion radiophonique de ce poème 
débité par Jacques Auger.

AF SAMOVAR

...le» quelques semaines qui 
précèdent Noël sont, pour les 
clubs de nuit, une période mor­
te: c'est là un fait reconnu. Et 
pourtant, Carol, ettant qu’à ce­
la ses artistes semblent avoir 
parié qu'ils empli raient à capa­
cité, l'enr.inte du Samovar: Ils 
présentent donc un spectacle de 
premier ordre, d'une qualité par­
faite.

...On se souvient du séjour de c« 

..chanteur russe, Adia Kuznetzoff, 
il y a quelque six mois au Samo­
var. tl isst revenu à Montréal qui 
lui a fait un ei chaleureux accueil 
dans le passé, accueil basé sur 'a 
grande valeur artistique de cet 
artiste unique. Il faut voir Adia 
prendre possession du plancher et 
tenir son auditoire en haleine par 
sa bonhommie. par sa joie de vi­
vre et finalement... par son art.

...Il commence par l'exécution 
d'une pièce gypsie: “Song and 
Horses". Adia explique d’abord 
en un anglais pittoresque se» 
chanson» avant de les interpré­
ter. Fuis, une fols le sens connu. 
Il nilnie et vit ce qu'il chante... 
alors, peu Import»' la langue 
puisque l’harmonie et la puis­
sance vocale de l'artiste vous 
incitent à l’écouter puis à vou­
loir l'entendre de plus en plus. 
Vient ensuite, une étrange mélo­
die arabe Intitulée “Mislriou” 
dan» laquelle ce géant de la 
rhanson adoucit sa voix qui ca­
resse les mots, les notes avec un 
raffinement étrange. Adia passe

Un Carabin aux écoutes...

BILINGUISME

I-e populaire seripteur et réa­
lisateur de CKAC, ERNEST 
l’ALLASCIO-MORIN est l’auteur 
de la pièce intitulée “Grève" qui 
sera présentée au “Théâtre de la 
Radio” mercredi soir, à 9 heures.

«
ensuite à “Joues, Tzigane", ex­
trait de l'opérette si populaire, 
“Comtesse Maritza"; chanteur 
tzigane d'abord, on comprend la 
finesse d'interprétation qu'appor­
te Kuznetzoff à un tel air.

...La grande surprise de son tour 
tour de chant réside principale­
ment dans la présentation d’une 
chansonnette française. (Cette fois 
il puise encore au répertoire de 
Luvienne Boyer et nous interprè­
te, s'accompagnant lui-même sur 
une guitare, (ce que M. Rossi n'a 
jamais pu réussir, incidemment) 
■‘Parlez-moi d’amour!" Voilà quel­
que chose d'inoui qu’il faut enten­
dre: ce colosse priant une femme 
invisible de lui parler d'amour et 
nullement influencé par le style 
toujours en demeurant Zuznetzoff, 
Boyer: une interprétation unique 
et à entendre tout comme une 
autre chansonnette de Boyer Tu 
saie" que Kuznetzoff inscrira sû­
rement à son tour de chant d'ici 
quelques jours: il le doit vrai­
ment à son public montréalais!

...Pour terminer, mentionnons 
le numéro humoristique: "B-.t- 
houshka", du russe mis en 
swing: à voir et à entendre sans 
faute.

...La sémillante danseuse Pilar 
Gomez, retenue à l'affiche à la sui­
te de son succès dans la revue 
précédente charme les spectateurs 
par sa “Seviliana” et finalement 
par une danse du territoire espa­
gnol, “La Geta”! Gomez possède 
plus qu'une simple technique 'i 
point; elle possède ce tempéra­
ment qui fait communier l'âme de 
l'auditoire à son art.

... De Pologne nous vient Nina 
Novak, une danseuse classique 
qui enchante (l'abord dans l'a­
daptation chorégraphique de la 
“Valse Triste” de Sibelius qu'elle 
vit intensément; et quel contras­
te est apporté par la même ar­
tiste qui, tout en demeurant 
d'un classicisme parfait, inter­
prète une danse-mime, “Polka 
de Varsovie”, l'histoire d'une ho- 
niohe prête à jeter son bonnet 
par-dessus les toits mais oui, 
par timidité instinctive n’ose 
pas aller trop loin sur le chemin 
de... l’aventure. L'art de Novtk 
brille de mille facettes.

... Claudia Jordan se spécialise 
dans l’interprétation des "canti­
ques spirituels nègres!” .Spirituel 
au 6ens double du mot. spéciale­
ment ce “Lord Send Me a Man!" 
et "The Spirit's Got Me!” Voix 
rauque qui, dans les notes bas­
ses se perd parfois dans une or­
chestration trop forte mais qui 
possède un charme captivant par­
faitement en harmonie avec le 
type de chansons offertes par ie 
répertoire de l’artiste. Son grand 
succès, cependant ‘The Man I 
Love!” Claudia Jordan, une autre 
surprise que réserve Carol sux 
habitués de la maison!

...Signalons aussi quelques dan­
ses du terroir sud-aniérieaiu pré­
sentées par Fernando del Monte.

Dens une ville comme Montreal, 
le bilinguisme est, de toute évi­
dence, une nécessité. Dans certains 
domaines, tout au moins. Cepen­
dant, il faut toujours garder à l’es­
prit que, si le bilinguisme est né­
cessaire, U n'en est pas moins un 
grand embarras. Tous ces textes, 
dans la rue, qu’il faut lire dans les 
deux langues; boute cette publicité 
en deux versions; sans oublier ces 
cris classiquement bilingues des 
conducteurs de tramways On a 
beau dire que l’on devrait n'èoouter 
ou lire que la version française, 
l'oeil ou l’oreiUe prend invariable­
ment connaissance, par une sorte 
de réflexe, de la traduction an­
glaise. Il y aurait toute une étude 
à faire sur les répercussions pey- 
ohoJogicjaes du bilinguisme. Je suis 
sûr que les conclusions de cet essai 
seraient qu’à force de lire la même 
chose dans deux langues, l’esprit 
sombre dans une espèce de tor­
peur et perd son intérêt dans les 
choses. Ceci expliquerait peut-être 
en partie le caractère désabusé, in­
différent et si peu intellectuel du 
Montréalais moyen.

Tout ce préambule était pour at­
teindre le domaine riche, et peu 
exploité jusqu’ici dans cette chro­
nique, du bilinguisme à la radio. 
Depuis ses débuts déjà lointains, 
notre radio montréalaise a terri­
blement souffert du bilinguisme, et 
ce n'est qu’avec les années qu’on 
est parvenu à trouver des remèdes 
contre cette atteinte, d’ailleurs en­
démique dans la région. Dès sa 
fondation, CKAC, doyen des postes 
de langue française, se piquait d'un 
bilinguisme dont il ne s'est pas en­
core guéri. Plus tard, CBF devait 
le suivre sans enthousiasme sur 
cette voie, tout au moins pour ce 
qui est de certain» de ses program­
mes. Quant à CHLP, il emboîtait 
modestement le pas.

Or, le bilinguisme à la radio 
montréalaise me semble un mai, et 
ce qui est pire, un mal qui n’est 
nullement nécessaire. A mon sens, 
le public devrait être laissé libre 
de choisir entre des postes unique­
ment français ou uniquement an­
glais. Rien de plus irritant, de plus 
obsédant que ces rengaines dont il 
faut toujours écouter la traduction. 
'CKAC. Montréal, Ci-Ké-Ay-Ci, 
MonntriaH" Je nomme ce poste, en 
particulier, parce qu’il est le plus 
gravement atteint de bilinguisme, 
et cela, sans aucune raison, si" 
tout depuis que CJAD a été fondé.

La Société Radio-Canada, avec 
son réseau national, est parfois 
dans l'obligation d'émettre certains 
programmes tant pour l’auditoire 
anglais cjue pour le français; la 
plupart du temps, cependant, elle 
reoourt alors à l’émission simulta­
née de toutes les annonces ou tex­
tes — comme dans les Concerts 
symphoniques, par exemple. Par 
contre. CKAC n’est pas lié aux 
même contingences. C’est un poste 
qui irradie pour un vaste auditoire 
français, comprenant un grand 
nombre de campagnards générale­
ment unilingue. J'ignore quelle est 
la proportion des auditeurs de lan­
gue anglaise à CKAC, mais je se­

rais extrêmement surpris si et>e 
dépassait un sur dix. Dans ces 
conditions, je comprends mal pour­
quoi le poste de “La Presse" nous 
inonde tous les jours de pr<jgra*n- 
mes américains et de publicité bi­
lingue. Les annonceurs, après a vou­
lu un texte anglais, gardent sou­
vent pour lire la version française 
le ton légèrement nasillard qui 
convient si bien à la langue de 
Shakespeare; c’eet ce qu'on pour­
rait appeler Taocent CKAGien". 
Ce qui arrive, c’est que les annon­
ceurs de CKAC ont l'aooent le plus 
désagréable de la radio mont­
réalaise. Pourtant, le "Doyen des 
postes français" avait donné à ses 
auditeurs l’espoir que, dès la fon­
dation de CJA.D, CKAC deviendrait 
exclusivement français. Pour des 
raisons que j'ignore, mais qui doi­
vent être de la plus haute impor­
tance et gravité, cet engagement 
n’a pas été tenu, et la ligne de 
conduite de CKAC n'a guère chan­
gé. B me semble qu’avec ses vingt- 
quatre heures d émissions par jour, 
le poste de “La Presse pourrait 
tout au moins suivre l’exemple de 
CK VL, et réserver uniquement à 
des émissions françaises une par­
tie bien délinàtée de son horaire 
quotidien, de façon à ne pas aga­
cer, comme il le fait présentement, 
la majorité de ses auditeurs.

Avant de terminer, je me dois de 
faire une petite mise au point. 
Dans une de mes dernières chroni­
ques s’est subrepticement glissé 
une légère erreur. J'éciivais. à pro­
pos de l’émission “Les Feux de la 
Rompe", que les artistes de ce pro­
gramme versaient la totalité de 
leurs honoraires à un fond die re­
traite pour les artistes de la radio. 
J'ai su par la suite qu'il ne s'agis­
sait pas d’un fond de retraite, mais 
plutôt, d'un fond d'hospitalisation. 
Ce qui n’enlève rien, remarquez 
bien, de l’élégance du geste posé 
par les interprètes des “Feux de la 
Rampe”.

Mais à cette occasion, je suggé­
rais qu'on apouie la candidature 
du chanteur Lionel Parent au titre 
de premier bénéficiaire de cette 
pension. B est regrettable pour 
monsieur Parent que ce magnifique 
projet doive être abandonné. B lui 
f»iia**- - 're la ma­
ladie avant de pouvoir touchi : 
fon»_ . Que mon­
sieur Païen: t, i_s autres chanteurs 
de charme se montrent patients. 
Quant au public, lui, il le sera, 
comme toujours.

Pierre LEFEBVRE

Le calendrier de la femme
d’après la Méthode Ogino-Knaus
Approuvée plir les AUTORITES MEDI­
CALES et RELIGIEUSES. Ce Calen­
drier indique de façon claire et précise 
vos Jour? fertiles et vos Jours stérile» 

POl K ADULTES SEULEMENT 
En librairie: 91.00. Par po*tt: fl. 10 

EDITIONS NOSSIOI»
(-aie 27. Station ‘•R*’. Montreal.

A la Pharmacie Montréal, HA 725s, 
Pharmacie Ch Roussin, CR. 215.» 
Demande* notre Catalogue de PRIMES 
contenant des certaine» de CONSEILS 
PRATIQUES 11 est GRATUIT

4 Générations
\de femmes nerveuses/

l * Sont tu faire 
disparaître facilement 

la FAIBLESSE
'••..IRRÉGULARITÉ, TROUBLES

NERVOSITÉ. b Wl FÉMININS, 
FAIBLESSE L 'M SYMPTÔMES ;

PALEUR, tfj» OU CONSÉ- 
MANQUE fei |.y?| QUENCES DE/>>. «J • MANUut k'i l’fw QUENCES I 
0'APPETIT LjVyj L'ANÉMIE

TONIFIÏZ-V'OUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
! POUR tes FEMMES PAIES ET FAIBLES
tll CMlMlOUt 'RANCO AMIRICAIN» llli ) 36» nul ST • DI MIS MONTS! Al ) t
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EM AIN MATIN

La présentation de "Les Dra­
gons de Vill&rs" sur la scène du 
Palais Montcalm, lundi soir der­
nier nous a laissé entrevoir la pers­
pective d'une rénovation possible 
de ces spectacles à Québec.

Roland Seguin dirigeait avec maî­
trise l'ensemble musical et la prin­
cipale vedette du spectacle a été 
sa femme Collette Despaties-Seguin, 
soprano. Colette a manifesté des 
dons véritables pour l'opérette; voix 
fraîche et pure, beaucoup de natu­
rel, s'inspirant d'un instinct sûr.

La vérité nous force toutefois à 
dire que la mise en scène, ou plu­
tôt l'absence de mise en scène nous 
rendait aussi mal à l'aise que les 
interprètes Jean Grégoire et Made­
leine Lachance, de même que C.-E. 
Brodeur et René Mathieu ont aussi 
fait leur possible, mais le défaut de 
direction nous a privés du plaisir 
d'applaudir une troupe homogène, 
car tous ces artistes sont bien 
doués; ils ont même du talent à 
revendre, et le prouvent surtout 
dans les soli.

Le Conservatoire National de Mu­
sique veut dire oeuvre éducative, il 
devrait d'abord s'assurer les servi­
ces d'un directeur artistique et 
d’un metteur en scène, puis faire 
faire aux artistes toutes les répéti­
tions nécessaires pour que le spec­
tacle soit aussi réussi dans la 
deuxième partie que dans la pre­
mière.

Au point de vue exécution, les 
choeurs étaient convenables, mais 
H y a encore des faiblesses de tenue, 
dans les entrées et sorties et dans 
l'apparence des costumes.

Des détails, mais qui ont sûre­
ment leur impression... pour éviter 
qu’on entende répéter à la sortie, 
ce mot d’AMATEUR qui fait le 
sujet de ma chronique principale.

UNE BELLE SOIREE CHEZ 
LES MUSICIENS

Les musiciens de Québec (Local 
119) se réunissaient dimanche der­
nier d'une fête où naturellement 
consistant en un souper aux huîtres, 
suivi d'une fête où naturellement 
la musique domine.

J'ai toujours grand plaisir à ren­
contrer les musiciens de Québec. 
J'admire de tout coeur leur bon es­
prit. leur camaraderie charmante, 
et surtout cet enthousiasme qui rè­
gne chez des gens qui sont tous 
épris de leur Art et de leur profes- 
sion.

Nous avons profité des circons- 
tances pour élaborer des projets 
aux fins de réunir les musiciens et 
les comédiens dans une seule mani­
festation qui soit la plus brillante 
et la plus imposante de l'année.

Je crois que l’idée vaut d'être étu­
diée et répandue. Puisse-t-elle faire 
son chemin.

En attendant, merci à nos amis 
les musiciens, que nous retrouve­
rons ce dimanche 14 décembre, au 
Palais Montcalm, au deuxième con­
cert de l'Orchestre Symphonique de 
Québec.

UN PETIT ENSEMBLE 
CHARMANT

Lors d'une autre soirée mondaine 
de la semaine, j’ai eu le plaisir d'ap­
plaudir un charmant petit ensemble 
musical composé de Fernand Ber­
nier, saxophone et clarinette, T.-W. 
Gagnon, contre-basse et Gérard 
Montreuil, guitare. De la musique 
de danse, pour petites réunions, 
que je vous recommande.

GRAND SUCCES DK 
LUCIENNE BOYER Jt CIE.

Lucienne Boyer, diseuse, n’a rien 
perdu de sa popularité à Québec. 
Elle a fait le succès de trois soirées 
au Palais Montcalm. Einpressons- 
nous de dire qu'elle était admira­
blement secondée par son mari Jac­
ques Pills, qui a beaucoup plu, ainsi 
que par l'ensemble musical de pre­
mière qualité. Nous félicitions l'im- 
pressario Emile Caouette à qui 
nous devons ce spectacle de premier 
choix, pour lequel il n'a rien épar­
gné. C'était du trois dans un, com­
me disaient certains spectateurs qui 
comparaient ce programme à d'au­
tres qui nous ont été offerts aux 
mêmes prix forts.

Ainsi que je le mentionne plus 
haut, les Québécois ont fort goûté 
le programme offert par ces artis­
tes, mais, personnellement, je par- 
taire l'opinion de mes confrères à 
savoir que Lucienne Boyer aurait 
pu éviter certaines exagérations 
américaines, ou trop nettement 
club de nuil, qui n'ajoutaient rien 
à son interprétation, brisant plutôt 
ce charme unique dans lequel elle 
nous prend dans ses airs les plus 
fameux.

Au Palais Montcalm: Mercredi. 
10 décembre, ALYS ROBI et un en 
semble musical, plus deux danseu­
ses de renommée, dans un specta­
cle présenté par les LIONS au bé­
néfice de leurs oeuvres. Vendredi, 
le 12. Les Compagnons nous offri­
ront une reprise de Antigone, de 
Jean Anoulh.

Dimanche, deuxième concert de 
l’Orchestre Symphonique de Qué­
bec, sous la direction du oapitaine 
Ed. Bé'anlger.

Jeanne ROCHEFORT

Voici le» interprète» de “Galenterie du PiKsant” irradié par CH RI', les lundi» soirs. De g. à d ; 
Roger LeBEL, réalisateur; Thérèse FORTIN-RO CSSEL, pianiste; Paul-Emile ROUSSEL, chanteur;

Collin O'NEIL et Roland JAUVIN.

“BLUFF”

l ne comédie de Georges 
Delance à Radio-Canada.

Les artistes dramatiques de Ra­
dio-Canada joueront le jeudi, 11 
décembre, à 8 h. 30 du soir, une co­
médie de Georges Dalance, "Bluff". 
Cette oeuvre a obtenu un vif suc­
cès au commencement du siècle 
sur les scènes parisiennes. C’est 
la première fois qu'elle est jouée 
à la radio au Canada. L’adaptation 
a suppléé à ce qui pourrait man­
quer à la radio, de la mise en scè­
ne et du jeu des comédiens.

L’auteur a défini, avec les tra­
vers d’un couple de parvenus et 
de leur entourage, leurs désirs de 
parfaire, de jouer un rôle social.

35e la aotn 
). t.ee

DESIRE DEFAUW
De» oeuvres de Purcell, de Hæn-

del, dp Schubert et de Claude 
Champagne aux Concert» 

Symphoniques.

Désiré Defauw a inscrit au pro­
gramme de la Société des Con­
certs Symphoniques de Montréal 
dont Radio-Canada fera le reiais 
le mardi, 16 décembre, à 8 h. 30 
du soir, quatre oeuvres, chacune 
d'inspiration et de style variés.

On remarque parmi ces oeuvres 
"Danse Villageoise”, de Claude 
Champagne, que la critique et les 
habitués du concert ont accueillie 
avec tant de ferveur lors de sa 
création.

On remarque aussi au program­
me l’Ouverture "Didon et Enée", 
de Purcell, “Mater Music” Je 
Haendel, et la Symphonie No 5 
de Schubert.
Schuber'. n'avait que 19 an3 lors­
qu’il composa cette symphonie. 
Son répertoire était déjà considé­
rable comparé à d'autres musi­
ciens du temps. De la plupart ue 
s^s travaux, c'est assurément cette 
Ve symphonie qui est la plus ré­
pandue dans lee grands concerts. 
SI. comme on l’a dit, Schubert a 
subi l’influence de Mozart et de 
Haydn, il n'en possède pas moins 
un genre qui lui est propre, un 
sens remarquable de la mélodie, 
un don de l’image sonore.

VIVE LA 
REINE !
(Suite de U page 14)

laire de nos ondes à ses émis­
sions et vous pouvez l’entendre 
régulièrement en duo avec Ro­
bert I."Herbier, sur le program­
me “Fresque Musicale ”, le jeu­
di soir, à 8 li. 30.

L’an dernier, Hollande Desor­
meaux remporta le trophée La- 
Flèche comme chanteuse popu­
laire. et cet hiver, elle devient 
Reine de la Radio.

DEMIEZ U AV AIT TRENT!
Dans tout le bonheur qui lui 

arrive, la nouvelle reine n’ou­
blie pas ceux, qui par leur con­
fiance en elle, ont aidé son as­
cension au trône. File admet 
que Raymond Denhez, le chef 
d’orchestre, lui avait prédit, il 
v a deux ans qu’elle serait bien­
tôt reine. Et la prédiction s’est 
réalisée!

File aime rappeler d’autres 
noms. Ceux qui Font encouragée 
el aidée. En plus de Denhez, il 
v a Paul 1.’Anglais, Réjane Des- 
Rameaux, Marcel Provost, Geor­
ges Dufresne, Ferdinand Bion- 
di... Il y en a tant d’autres, il 
lui semble injuste de ne nom­
mer que reu\-là, mais ce sont 
surtout ceux-là néanmoins, qui 
lui ont donné la main aux prin­
cipales étapes de sa carrière ra­
pide et heureuse.

Rollande Desormeaux a aussi 
obtenu des succès à la scène. 
On sait que l’Arcade a tenu 
trois semaines à l’affiche le 
duo I/Herbier-Desormeaux, un 
record dans son histoire pour 
un programme du genre. Elle 
vient aussi de faire des disques 
pour la compagnie Polydor. Ils 
seront bientôt sur le marché in­
ternat ional. Elle en fera d’au­
tres cet hiver.

Les principaux ‘‘hubbies** de 
la Reine et de son Prince Con­
sort (quand ils en ont le temps) 
ce sont les films français et les 
beaux concerts.

La radio connaîtra donc une

N ou» ne pulilluna que Ira leftrra alunira «n lira rommunlcntlona 
arrompiiKnSra d'une Irttre »l«»(r «ver ndrraae autlirntiqur. 
“IUIIIOMOVüE" ne prend pna la rrapunaabllilf de i-e qui parait août 
ertte ruhrlqur.

.Vf. Lionel Donnais,
Artiste lyrique, auteur, 
compositeur et directeur.

Mou cher Lionel,
Tous ont écouté, à Radio-Canada, 

avec infiniment d'intérêt, vos re­
marques au sujet du toême anni­
versaire du poste CBF, Vous êtes 
le seul, si je ne m'abuse, à souli­
gner sur les ondes cet an«ivcr»a4re. 
Congratulations!

Dix ans de vie! Comme le temps 
fiasse et comme tout s'oublie! Ma 
sténo, qui n’anait que huit ans lors­
que fut fondé le poste CBF, ne con­
naissait rien alors de ces troublan­
tes rêveries que vous fîtes naître 
avec "Une Heure Près de Vous”. 
Elle jouait sans doute encore d la 
poupée. Et cela nous porte à des 
considérations philosophiques sur 
Véphémère des choses et des (tree. 
Combien sont venus, combien sont 
disparus. Du transitoire.

Ici, mon cher Idonel, une petite 
mise au point. Vous me faites dire 
pour traduire l'indicatif “CBF" 
“C’est bien français". J’avais dit: 
“Cette bonne fée". Vous voyc» tout 
de suite la différente. Seulement 
tout le monde n’a pu dire la même 
chose de CBF. En vérité cette 
“bonne fée” s’est penchée souvent 
d'une façon inégale sur ce qu’elle 
croyait de vraies vocations. Il y n 
de grantica vocations et de petites 
vocations.

Un vendeur de chandelles peut 
devenir en tris peu de temps un 
“as" dans le domaine des ondes. 
Sans blague! A condition de quitter 
ce commerce. Le journalisme, lui 
aussi, mène d tout A condition d’en 
sortir.

Que d’histoires à écrire, et de 
vraies. Un de ces jours, on peut 
l’espérer, il faudra créer une Ami­
cale des Anciens et des Anciennes 
de Radio-Canada. Elle aura ses 
propres conseils, scs boustifailles, 
sa soupe à l’oignon et où on ne par­
lera plus qu’au plus-que-parfait du 
subjonctif. MvxAlle Couture adore 
mon idée d’un club du plus-que- 
parfait du subjonctif. C'est IA qu'on 
pourra raconter l’Histoire, mais

une Histoire faite de souvenirs < o- 
casses.

Moi, je suis pour l'histoire co­
casse. On s’entendra pour parler 
de nous. Mais ce qu’il faudra écho- 
niller dans ce jardtn des ondes 

Tout ça, mon cher Lionel, c’ost 
strictement entre nous.

Léopold HOULK

Désirez-vou* Cy 
de nouveaux amis? •
Confie*la tAuhe de vou« trouver 
de* r«rrfnpon!l»nt* de%ir»ux comme 
diu» de *>n faire d'autre*. Qu* ce 
«•Il dans un but récréatif, *oci*l om 
matrimonial. Avon* aidé de» millier* 
d'homme* rt femmes. Service prompt 
et confidentiel.

“ROMANCE”
C.P. 15*. Station IL,

MONTREAL ▼

année de plein bonheur avec 
une reine si jolie, si douce et 
si aimée.

VIVE LA RFIXF-i

COLETTE & ROLAND
cueillent de beaux succès à l'opérette
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1—Ditntoi 

CBF?
!—A quel |H>stc joue-t-il? 
S—Kst-il marié?

Non.
A CHIP.
Il eat célibataire.

mi.IC STATION'S DE U PART I>ES 
l.l.tTEl'KS A: Dantes Belleau, Michel 
Normandin, Jean-Charles Chapais, Pier- 
j,tte Alarie, Léopold Bimoneau, Alys 
Bobi, Antoinette Giroux, Juliette Béli­
veau. José Forgoes, Mme Alarie, Mtfrie- 
Thérèae Alarie, Lucie Poitras, Michèle 
Thibault, Laurette Fournier, Lyse Boy, 
Jacques Normand, Robert L’Herbier, 
Alain Gravel, Jean-Marc Audct, Fhilippe 
Robert, Suzanne Avon, Madeleine Davis, 
Germaine Lemyre, J.-René Coutlée, Lu- 
cile Importe, Nicole Germain, Huguette 
Oligny, Mimi D'Estée, Rolande Desor­
meaux, Claire Lafrenière, Claire Pelland, 
Alfred Brunet, André Rancourt, René 
Verne, Jacques Desbaillets, Gaétan Lc- 
mire, Jean Bertrand, Pierre Chaycr, Gé­
rard Berthiaume, Marjolaine Hébert, J.- 
liouis Garon.

— ★ —
1 _Léopold Simon eau a-tll une soeur qui

jH»rte le nom de Simone?
2 __Quand Marjolaine Hébert s'est-elle ma­

riée?
j__Jean-Louis Garon joue-t-il encore à la

radio?
YOLANDE

1 Non.
2 Le 10 décembre 1946.
3 II joue encore quelques fois dans ‘'Made­

leine et Pierre” et y interprète le rôie de 
Roger.

1— Voulez-vous me parler de Gaétan Lemire?
2— Est-ce lui qui jouait le père Violetta dans 

dans "La Dame aux Pissenlits" de la
“Revue Bleu et Or”?

S—Dans quelle paroisse demeure-t-il?
EN MODESTE CARABIN

1 -Gaétan, étudiant en médecine mesure 
5p. llpces: il a les cheveux bruns, les yeux 
pers et la moustache blonde. Autrefois 
élève de Salvator Issaurel, il a chanté 
avec la Chorale du Gésu. Gaétan chante 
à "Radio-Carabins” depuis le début de ce 
programme.

2 -Oui.
3— St-Pierre Cl aver.

— ★ —
1—Parlez-moi de Marie-Thérèse Alarie?
1— Est-elle soprano coloratura ou lyrique?
3—Est-ce un film musical que Pierrette doit

tourner l'été prochain?
VIC VAN

1 Marie-Thérèse est née à Montréal un 19 
janvier. C’est une jolie brune de taille 
moyenne. Marie-Thérèse étudia avec Lco 
LeSieur lorsqu'elle parut dans la revue 
"Coquetel 46”* au Monument National.
Depuis plie a abandonné la chansonnette 
et se dirige vers la musique classique et 
l’opéra. Marie-Thérèse étudie avec une 
religieuse de Ville St-Laurent, la Révé­
rende Soeur Cécilia, S.C.

2- -Elle est soprano lyrique.
3 -Certainement.

— ★ —

1— Parlez-moi de Jean-Charles Chapais, an­
nonceur à Itadio-Canada?

2— Même question pour Michel Normandin?
TRES, TRES SPORTIVE

1 -Jean-Charles est grand et mince, ses
cheveux sont blonds et scs yeux, bleus. Il 
a fait ses études au Collège St-Laurent 
et ou Séminaire de St-Hyacinthe. Il fut 
annonceur à CHRC et CHNC: il est à 
CBF depuis décembre 1943. Radio-Canada 
lui a désigné un poste à Watrous. Sas­
katchewan où il s’occupera des émissions 
françaises. Il est marié à Paulette Fleury 
de Québec et est le père d'une gentille 
fillette de 4 ans. Marie.

2 Michel est grand et mince; il a les yeux 
et les cheveux bruns. En plus d’être tra­
vaillant et de jouir d'une popularité sans 
cesse grandissante, Michel Normandin est 
un de ces hommes rares qui savent bien 
parler et bien écrire. Ses programmes 
sont: "Les Nouvelles Buckingham” qui 
passe tous les soirs à CKAC et le pro­
gramme Bec Hive que l'on entend tous 
les samedis, également à CKAC. Michel 
est le commentateur du Radio Hockey 
Imperial Oil, l'anonceur officiel de Forum 
et le directeur de la radio à l'Agence 
Canadienne de Publicité. I-e plus impor- 3—Qui est 
tant de tous ces titres pour Michel est 
celui d’être l'époux de Paulette Lange vin

Bclleau a-t-il un programme à 2—Je crois qu’elle joue encore de temps à
autre dans "Madeleine et Pierre".

3—Laurette Fournier.

PAULINE ]—Auriez-vous la bonté de me donne! le
titre du thème du “Journal de mon 
Curé”?

2—Oui interprète le rôle d'Hermine dans 
— ^ — ce même programme?

1—Où devrais-je m’adresser pour obtenir les I NK LECTKII F. RECONNAISSANTE 
photos de: André Rancourt, Fernand 1—Le thème est "Birds of Love Divine” de

â
it*à

im

frères et des

1

Rohidoux, Robert L’Herbier, Jacques 
Normand, Alys Robi, Lucilo Dumont et 
Rolande Desormeaux?

2—Pourrais-je me procurer les paroles des 2 
chansons: “Le Gros Bill” et “Y a du soleil 
dans tes grands yeux”?

GRAND COLLECTIONNEUR
1 Au soin d’un de nos postes locaux.
2—Je crois que les marchands de musique 

en feuilles ont ces chansons en vente. 
C'est le meilleur endroit pour vous les 
procurer.

— ★ —
1— Alain Gravel a-t-il des 

soeurs?
2— Parlez-moi de Jean-Marc Audct?
3— Même question pour Philipp*' Robert?

CHRISTIAN-MICHEL
Alain a 2 frères et 2 soeurs: Armand, 
Pierre, Thérèse et Mme Lamarche.

2— Jean-Marc Audet, réalisateur à CKAC, 
Zéphirin de "Madeleine et Pierre” est un 
noir, de taille moyenne. Il a épousé Gi­
sèle Schmidt et est l’heureux papa d'un 
fils qui se nomme Jean-Pierre.

3— Philippe mesure 5p. 8^pces, pèse 146 
livres; il a les yeux bruns et les cheveux 
noirs ondulés. Philippe a épousé Thérèse 
Guèvremont et est le papa d'un beau 
garçon né le printemps dernier.

— ★ —

1 __Voulez-von* me dire la date du mariage
de Lyse Roy à Jacques Normand?

2 __Dites-moi un mot de chacun?
V. C. DE ST-VINCKNT DE PAUL

1—Le 11 août 1945.
2 Lyse mesure 5p. 4pces: elle a les yeux 

noisette et les cheveux châtain-roux. Lyse 
étudia l'art dramatique avec Sita Riddez 
et le chant avec Jeanne Mignolet et Paul- 
Emile Corbeil. Jacques est un châtain aux 
yeux bleus et de taille moyenne. Vous 
pouvez l’entendre au programme 
"Fantôme au Clavier”, “On Chante dans 
mon Quartier", "Les Bons Vivants" etc. 
P.S.—Quant à votre troisième question 
réponse est. non.

Hidden Wood -et la transition musicale 
au cours de ce programme est "Dusk” de 
Ormstrong Gibbs.
Madeleine Davis.

J—Voulez » ous demander à Rolande Desor* 
meaux de chanter “C’était un Jour de 
fête” et à Robert L’Herbier “La Polka 
d’amour”?

MADELEINE LA RAMEE
1—Avec plaisir.

— ★ —

1—Voulez-vous me dire le titre du Concerto 
que jouait Marcel Lacoste dans le film 
"La Forteresse”?

UNE INTERESSEE
1 “Le Concerto de Québec” d'André Ma­

thieu.
— ★ —

1—Quand Rolande et Robert L’Herbier se 
sont-ils épousés?
QUI AIME ROLANDE ET ROBERT

1 Le 3 juillet 1945.
— ★ —

1— Sur quel numéro de RADIOMONDE pa­
rurent les photos de: Huguette Oligny, 
Mimi D’Estée, Nicole Germain et Lucile 
Laporte ?

2— Dans quel programme Suzanne \xon 
joue-t-elle à la radio?

3— Muni D'Estée, Nicole Germain et Lucile 
J-aportc ont-elles des freres et des soeurs? 
CELLE QUI LES AIME, HUGUETTE

1 No 45, Vol. 9; No 11, Vol. 7; No 22, Vol. 8: 
Quant au numéro sur lequel a paru la 
photo de Lucille Laporte, notre réserve 
est complètement épuisée.

2—“Francine Louvain”.
3 Mimi est fille unique. Nicole n'a qu'une 

soeur, Micheline et Lucile a 6 frères »: 4 
soeurs: Robert, Lionel. Jean-Paul. Mar­
cel,. Pierre, André, Yolande, Marguerite, 
Lorraine et Roxane.

— ★ —

1—Est-ce que la photo de Lyse Roy paraîtra 
sur ia page couverture de RADIO- 
MONDE?

BRUNETTE QUI L’AIME
I)E PLUS EN PLUS

1—Elle a déjà paru mais elle reviendra 
sûrement.

de

— ★ —

1—Parlez-moi de Suzanne Avon?
%—Quelle est la date de son anniversaire 

naissance?
3—Est-elle mariée?

POUR LA PREMIERE FOIS
1 Suzanne a les yeux bleus, les cheveux 

châtain-clair et elle mfesure 5p. 5pces. 
Elle étudia quelque peu la diction avec 
Marielle Cliarbonneau mais se dirigea 
peu de temps après vers le théâtre an­
glais et Eleonoïc Stuart fut son profes­
seur de diction et d'art dramatique de 
langue anglaise. Suzanne joua a\i Monu­
ment National dans la pièce de Cari 
Dubuc. "La fille du soleil", puis à l’Arcade 
et aussi pour M. Duliani. A la radio 
Suzanne est du nombre des interprètes 
du programme “Francine Louvain”.

2 Le 16 décembre.
3 Non.

la

|__Y a-t-il un lien de parenté entre Lucie
Poitras et Pat ricin l’oit ras?

2__Michèle Thibault a-t-elle des programmes
à la radio?

Julie Sarment dans “Ceux qu’on
Aime”

JE VOI S REMERCIE
1—Aucun.

X—Auriez-vous l’obligeance de me donner le 
litre du thème que l’on joue au commen­
cement et à la fin du programme “I-e 
Carrefour de la Chansonnette ?

2__Parlez-moi de Robert L’Herbier et de
Rolande Desormeaux?

MERCI A L’AVANCE 
1—“Hundinger” de H. Zolden.
? Robert a les yeux et les cheveux bruns 

et il mesure 5p. O'^pces. Robert débuta 
comme chanteur et pianiste au poste 
CHLT à Sherbrooke. Puis il vint à 
Montréal et son premier programme fut 
“Les Joyeux Troubadours” où il chante 
encore tous les matins.
Rolande est une très jolie brune aux 
yeux bruns et de taille moyenne. Elle n'a 
jamais étudié le chant; elle prit des le­
çons d'accordéon chez le professeur Ma- 
ram et Mme Maubourg lui donna quel­
ques cours de diction.

— ★ —

-Je suis musicien et je désirerais connaî­
tre l'adresse de l’Union des Musiciens, est- 
ce possible?

JOUEUR DF. VIOLON
“Musician's Guild”. 1410 nie Stanley. Suite 
601-602-Montréal. Tel.: PL. 5200.

ALLONS VERS NOEL. Je regrette infi-. 
niment mais je ne puis dévoiler ce nom 
même sous une charade; au plaisir, dou­
ce maman.

— ir —
1— A qui Jacques Normand est-il marié? A- 

t-il des enfants?
2— Oui joue le rôle de Madeleine et celui du 

Dr l'inson dans “Ceux qu’on Aime”? Par­
lez-moi d’eux?

3— I’arle^-moi d'Alain Gravel? Es ncé?
O O >»

1- A Lyse Roy et il n'a pas d'enfants.
2- -Germaine Lemyre et J.-René Coutlée.

Germaine pèse à peine 90 livres et ne 
mesure pas plus de 5p.: elle a les yeux 
bruns et les cheveux châtains. Elle a été 
successivement l'élève de Mesdemoiselles 
Lenol- et Rolland, Fernande Bissonnette. 
Camille Bernard et Mme Jeanne Mau­
bourg.
J.-René Coutlée est un brun aux yeux 
bruns et de taille moyene. Il incarne le 
rôle du Dr Pinson de “Ceux qu’on Aime”, 
Dr Swanson de “Jeunesse Dorée”, Dr 
Vincent de “Yvan L’Intrépide”, etc.

3 Alain a les cheveux blonds et les yeux 
bleus et est de grandeur moyenne. Vous 
pouvez l’entendre à l’émission “Qui Suis- 
Je”, "Juliette Béliveau”, "Théâtre Impro­
visé” etc. Alain n'est pas fiancé.

_ JL _
1— Me nommeriez-vous quelques artistes qui 

qui ont étudié la diction chez Alfred Bru­
net?

2— S’occupe-t-II de placer ses élèves au théâ­
tre ou à la radio?

3— Me diriez-vous qu’elles sont les deux gen­
tilles petites filles qui incarnent les rôles 
de Marjolaine et de Délurée dans “Yvan 
l’intrépide”?

LA FEE DES GLACES 
Ah! non, vous n'êtes pas mon amie.

1—Thérèse Daly, Marie-Paule Barbeau, Ro­
lande Cyr des Variétés Lyriques, Gaston
Marot et autres.
-Naturellement, comme tous professeurs 
conscicncieunx il donne un bon coup de 
mains à ses élèves quand la chose est 
possible.
Claire Lifrenicre et Claire Pelland.

tco#1®1 La Parade de la Cha nsonnette Française
7 i a r i a

au
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Poste CKVL -11 h. A.M. a 2 h. P.M. - 4 h. 30 a 7 h. 45 P.M.
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Plus élégante... Plus à la page
AVEC CES JOLIES

ROBES
DES FÊTES

à un prix vraiment exceptionnel
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Toutes cîe conception nouvelle. . . 

jupe longue avec drapés ou volants... 

taillées dans un satin Jacquart.

bengaline ou crêpe. ., 

Ce sont des tissus de qualité ...

unis seulement . . . dans les 

teintes de gris, brun, rouge, vert, aqua, 

bleu pâle noir et fuchsia.

Tailles: 1 1 à I 7 ans. . . 12 à 20 . . . 

et aussi dans les pointures demi-taille. ,.

38 à 52... l8!/2à24]4 

Annexe — Deuxième
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COMMANDES POSTALES 
REMPLIES AVEC SOIN

“LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL À MONTRÉAL 

J.-E. CADIEUX. pré,. ★ FA. 3781 ★ JC. AUBRY, «..W


